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regretter d'être loyale à l'endroit de 


Fr 


une figne de démarcation. La Li- 
| thianie me possède qu'une faible ar-| ,ursnce la garantie que l'Eglise sera 
imée de 29200 hommes, assez mal | autorisée à remplir sa mission au- 
équinée, et les Polonais estimaient | près du peuple. 

qu'ii leur aurait suffi des 6000 
hogmes de a seule garnison de 


H totem en exigeant une réponse dans Si la Pologne avañ envahi la Li- ter sur l’Italie plus que 
les 48 heures, ceîle note exigeéait- thasnie, FAllemagne, de son côté, l'Autriche? 

î le rétablissement des relations rom- aurai occupe Dantzig et Memel. 

H me : 


LA FRONTIERE FRANCO-ESPAGNOLE 


l'Autriche comme Elat 
oblige Va Hongrie à reémanier eom- 


pictement - <a politique extérieure. | 

Ac : Citte politique était jusqu'ici basée | 
ce se rend compte qu'elle est en danger, par :ur le pacte italo-austrô-hongrois | 
du grand nombre de troupes italiennes et aîle-, :7P<1* protocole de Rome, lequel a 


été auto ifique ment annulé par sui- | 
te du coup d'Etat d'Hitler. 


FEtst. le cardinal voit dans cette as- | 


BUDAPEST — La disparition de| 
souvérain | 


de la “Nation belge” annonce que 
l'ex-chanéelier d'Autriche Kurt von 
Schuschnigg Yient d'épouser la cor- 
tesse Crernin/ à laquelle il était fian- 
cé depuis unatan. Un prêtre aurait 
béni le mariage de l'ex-Chancelier et 
de la comtesse, autrefois princesse 
Fugger, à la résidence de von 
Schuschnigg, au moment même où 
Hitler faisait son entrée triomphale 


| à Vienne. On sait que von Schusch- 


| La Hongrie peut-elle comp- | | nigg est gardé à vuc chez lui. 
——— 2 0D3-2— 
Mussolini et l'indépendance 


de l'Autriche 


ROME — M. Mussolini a fait à la! 
| Chambre des députés une déclara- 
ition dont voici, en substance, ‘ un! 
passage saillant: :“L'Autriche, Etat | 
Allemand, ne pouvait pas demeurer 
: indépendante et hestile à l’Allema-; 
gne: c'eût été une absurdité histori- | 
| que et politique. L'article du traité 


Londres, l'un des Yingt et un récem- 
ment condamnés pour “NSP 
contre le régime ine: 


L'ITALIE ET 


Chrisilén AabôvaRy, ancien air 
bassadeur de Russie à Paris et 


L'AUTRICHE 


L' “Osservatore . Romano'’ 


réplique à un article d'un 
journal fasciste approu- 
vant l'attitude italienne. 


° CITE VATICANE - __ L'“Osservato- 
re Romaño”, organe officieux du Va- 


tican, commente ainèrement le refus 


: de l'italie de soutenir l’indépendan- 


ce autrichienne. Cette critique prend 
la forme d'une réponse à l’explica- 
tion fournie par le iournal de. Cré- 
mone “Regime Fascista”, lequel a- 
vail dit: 

I est absurde de préléndre, com- 
me l'ont fait quelques idiots, que l'I- 
talie- aurait dû combattre pour l'ih- 
dépendance de celle partie du peu- 
ple autrichien qui n'avait pas d'a- 
mitié pour nous, parce qu ’elle appar- 


conservatrice qui n’a jamais oublié | 


Vittorio Veneto (victoiré remportée 
par les Italiens à la fin de la gran- 
de guerre), et parce. qu'elle. faisait 
bloc avec des factions recevant leurs 
ordres de Moscou”. 

À coin tOservatore- Romano ré: 
|-pond- = _ 
“Regime Fasc ista” sait aussi bien 
que nous la nature et la quantité du 


secours international promis à cette | 


“vieille classe cléricale” au nom d'in- 


{tlérêts généraux. Ce journal sait aus- | : 


{ ER 4 Outre ses stipulations économi-| de Versailles d'après lequel l'Autri- 
î - AMIS — - Le premier ministre ærin n'a te annoncé qu'à son retour ques, ce pacte à trôis engageait les | che devait demeurer indépendante à 
ÿ iion Blem 2 convoqué une réunion Le Premier ministre rouge aurai) jctro Hongrois à ‘suivre fidèle- | jamais était absurde. L'Halie ne s'est 
À … de îts ministres pour discuter des déclaré au gouvernement français) 1 je directives de Rome en re- | jamais engagée à garantir perpétuel-| jenait à la vicille classe cléricale 
sésures à prendre pour protéger la que son armée ne pouvait guéré plus 4, de [ appui donné par l'Italie à | lement l'indépendance de l'Autri- 
l. frontière francoespagdole et assu- lenir contre l'offensive de Franco ol oodnce autrichienne et aux|che. Ce qui s'est passé ces de does 
rer les communications entre Île .vers la Méditerranée, si elle ne rere- récliamalions “rc: isionniste s de la | jours montre que presque tout 
tropole et ses colonies africaines par vait pas d'aide de l'extérieur. n 0- Hongrie. Maintenant que l'indé pen- | peuple autrichien approuve l Fo | 
la Méditerranée. Le premier mMinis- rait demandé 206 avions et d'abon- je autrichienne a disparu sans lluss. En ce qui concerne l'arrivée | 
tre à passé la nuit en conférences dants approvisionnements de muni- ,, Rome desserre les dents. des | de troupes allemandes près de la! 
avec ses manisires la _defe et: trons . | . Hongrois se déinandent ce que vaut:fronlière ilaliènne,-cônment le mon 
L 5 les chels de léist-major et l'impre Les agessts d eTvi secrel ont. l'a alien à leurs aspirations re-| de pouvait-il pousser l'ignorance jus-| 
se répand que | fait rajif que tr Tai fes. ETY au point de penser que les chif- | 
riche «1 d'Espags t alle des en n I «ct économique des protoco- | fres relatifs à ce$ troupes pouvaient 
entrainer des cons 1p 3 nombreuses que né $ Home est encore plus profon- |impressionner l'Italie? Au cours de 
Le chef du = ex es ; difié. l'in guerre d'Ethiopie, 52 pays n'ont} 
.de l'Espagne. M Jusn NX: ET re € gnole. Les CRD | pas réussi à nous iptimider, Nos, 
roadu à Faris en sion pour à tuent de plus qu'il v a de 206,0%m : frontières sont sacrées: Nous ne dis- | 
‘ rer l'assistance du uvre raemen 250.608 soldats allemands en Au- Pour mettre la Jeunesse | 
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A one Café Stanley 


triche quand il suffirait de quelques 


autrichienne au pas 


d'hoim mes pour assurer fe 
Î iré. Les autorités VIENNE Baldur von Schirach, | 
raucaise # que les iroupes chef de ta “Hitierjugend”, organisme 
r 1 Espagre qui a remplacé toutes les autres for- 
| ne ttaquer a frontière mations de jeunesse en Allemagne. à 
F 1 cas d'une guet nnoncé à une foule de jeunes Autri- 
‘ hiens qu'une caravane d'autoca- 


pions leur d'Allemagne 
uniformes quantité, 10.000 


sards. des lambours et des clai- 


e d 
1 at alles et apportait 
A } I simenf lance onire a «les 
: pr it qui La Francs DEL: bras 
‘quietent aussi de Ha sécurité de ses rons pour 30 compagnies. 
numunicalions avec TAfrique du Vo Schirach à appris à cette jeu- 
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en 


I ZaT ns françaises près de que pleine de grandeur et Mi a rap- 
pele qu'il ÿ a 90 ans aujourd'hui que 
le chancelier Metternich, ce réaction- 
naire hastile 1 
ambre lesvind, 
garnison : révolte 


garde la m 


ram 


ont 


o-espagnole 


74.46) hor- 
au- 


por . parait-1l, à 
Depuis le début de 


trichicnne, on a 


la crise à l'union de peuple al- 

tombait à la suite d'une 
du peuple “autrichien alle- 
184”. 1} a souligné la 
coincidence” 


plac ec un 
de soldats en 
Maginot qui 
franco-allemande. Le gou- 
de plus 
guerre 
proteger la 
nationaux au 


indéterminée 
la ligne 
rontiere 
vernetment 


sur “merveilleuse 
qui veut que 90 ans 
plus tard, “le sentiment national al- 
lemand se déchaine et réalise’ le 
grand désir de notre peuple” 
Cependant von Schirach a préve- 


francais a en- 
à Bar- 
vie et 
ssitert qu'il 


ove Irots navires de 


clone pour les 


lens «es 
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Mais les nationaux n'en noursuivént nas moins leur 
marche irrésistible vers la Méditerranée. —_ Sur lez 
N .. 
_frontières catalanes. 


HENDANE. France vieux cri, liun entre 
Verde 


gs 


Le la route de Caspe et celle 
Alcaniz 


autre 
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pas mm elie 
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uront à vaincre, n'est 
É arche vers! qu'à 2ù milles de la Méditerranée! 
€ en est séparée par des 
gnes que les troupes devront 
ner pour se rendre à la mer 
\ le Espagne, des colonnes 
| is re | i ticnaux se sont emparées de 
| ( e L ï van Francisco en avançant vers 
# Vers la Méditerranée Maella. Les forces de l'aile gauche 
| ; Î Santo Domingo, près 
| le brige de Ra 
| { desa 
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Le Reichsmark remplace | 
la monnaie autrichienne 


VIENNE Après s'être livrés! 
durant quatre jours à l'enthousias- | 
me, les nazis se sont remis aux af-| 


Hs comptent que le nouveau! 
añélicrera la sittatijon éco-| 
I paraît que plusieurs fir-| 


fait es. 
régime 
pomique. 


ont distribué des” gratifications. Ta! 
Banque nationale annonce Je paie- |, 
ment inunédiat des créances sur | 
l'Allemagne. Des mesures ayant trait 
au change empêèchaient le paiement ! 
de ces créances. Le président de la 
Reichsbank, M. Hjalmat Schacht, est 
en Autriche depuis plusieurs heures. 
Il s'occupe du ‘remplacement de la 
monnaic autrichienne par le Reichs- 
mark. 
| 4®r+———— 


Pour un armistice chez 
les Espagnols 


PARIS — Le président di Conseil, 
M. Léon. Blum, a fait appel au pre- 
mier ministre Chamberlain en Jui. 
demandant instamment de se join- 
dre à lui et de faire une tentative! 
immédiate pour élaborer un armis- 


lice qui mettrait fin au conflit es- 
| pagnol. , | 

En mème-temps, M. Blum a de-! 
mandé à l'Angleterre de éllaborer | 
‘avec la France pour se prémunir | 
contre le danger que constitue la! 


présence en Espagne d'un grand! 
nombre de troupes italiennes et alle-| 
mandes. I fait remarquer que cette | 
présence menace les’ communica- | 
lions anglaises et françaises dans la | 
Mediterranée, | 

ere | 


{dis que 


mes, prévoyant des temps meilleurs, | 


vées 


si bien que nous les louanges adres-" 
sées par la presse italienne à “cette 
vieille chasse Héros varie" 
pour avoir constitué YEtat corpora- 
[tif sous sa forme Ja plus moderne, 


[I sait comment cette “vicille classe 
cléricale”, Join de faire bloc avec 
Moscou, repoussail ses ordres tan-! 


Fhoumme qui la représentait | 
{le mieux, Je chanceliei Dollfuss, 


mourait assassiné” 
© 4EDD D—— —— 


Les/Juifs autrichiens 
cherchent à fuir 


LONDRES De s milliers de: Juifs 
autrichiens cherchent à traverser la 
frontière Ichécoslovaque, plusieurs | 


| sans méme avoir pris soin de se pro- 


curer des passeports, afin d'échapper 
aux exactions que ne cessent de 
commettre les partisans de “Hitler. 


Parmi les sémiles arrêtés ainsi à la! 


frontière par Iles troupes d'assaut 
nazies, se trouvent Scigmund Bosel, 
financier de 
nropriélaire 
même ville, … 

Les nazis ne, cessent de surveiller 
étroitement la frormière, Plusieurs 
milliers d'automobiles ont été trou- 
ibandonnées près de la fron- 
et la police a confisqué plu- 


d'un journal dans 


liére 


sieurs millions de schellings trouvés | 


sur les Juifs qui essavaient de fuir. 
La plupart d'entre eux sont de Vien- 
ne,-qui ne se trouve 
la frontière, 
A Vienne, c’est une véritable épi- | 
démie de suicides, surtout parmi la 
population israélite, depuis la main- 
mise de r Alle “magne sur l'Autriche, 
2 8-——— 


L'Italie peut compter 
sur Hitler 


MILAN, Italie Lt chancelier | 
Hitler a promis à l'Italie de lui prou- | 
ver qu'elle pouvait compter sur l'a- 


tinitié du Trotsième Reich, le jour où | 


Un nouvel exil pour | 
les Habsbourg 


VIENNE Pour la deuxième fois | 
lcpuis la grande guerre, les mem- | 
sa s de l'ancienne famille impéria- | 

* Habsbourg qui a gouverné 


pe ciche pendant plus de 1,000 ans, 
tuiebt loge pays | 
En mars 1919, environ 80 membres | 
maison de Habsbourg 
nt été bannis d'Autriche par ke par- 
11 sucialiste, 
fn mars 1938, le 
ce ennemi de Ja 
\ fait partir la plupart des Habs- 
ury avant que la frontière fût fer 
H en resté cependant quelques 


lé la 


\ 


nazisme, un äa4- 


\insi l'arthiduc Anton, neveu 
r {eu l'empereur Charles, et sa fem- |. 
mé, née princesse JTleana de Rou | 
tanie, soeur di roi Carl, restent à 


leur château de: Sonnenberg, à 20 
billes au nord de Vienne. Is disent 
qu'ils sont trop occupés avec 


‘s'intéresser à la politique, 


Î 
| 
| 
Î 


-Lorraine 


“Sainte Couronne”, | 


leurs | 
quatre enfants et leurs jardins pour 


elle sentirait le besoin d’invoquer | 
cette amitié. C'est ce que publie, le 
“Popolo d'Italia”, le 
| de Mussolini. 


Dans une interview 


ae 


| SOYEZ FORT |: 


Si VOUS SOUFFREZ DE; 
FAIBLESSE  COURBATURES 
NERVOSITE _ FATIGUE HABITUELLE 


cp. ILULE 


Vienne, ct Karl Bondy, 
la | 


qu'à 20 inilles | 


propre journal ! 
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0e eroft bus ii bte” mit 
se. Les Juifs ne 
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Alebosk- débile : 
la Tchécoslovaquie 


MOSCOU — Un membre du en 
vernément de la Russie soviétique et 
socialiste à déclaré que Moscou se 
porterait à l’iide de la Tchécoslova- 
quie, au Cas où cette petite républi- 
que serait attaquée par l'Allemagne. 
“Moscou, a ajouté cet homme, n'in- 
terviendra, cependant, que si la 
Franve respecte l’engagenrent qu'elle 
à pris, elle aussi, de défendre l’in- 
dépendance tchèque”. \ 

La France et la Russié se sont 
engagées, par traité, à défendre la 
Tchécoslovaquie contre toute agres- 
sion. Le traité russe, toutefois, pré- 
cise que Ja Russie n'interviendra 
qu'au cas où la France 
parole qu'elle a donnée. “Nous nous 
Lercerons une voie, a conc lu le por- 
te-parole du gouvernement, pour al- 
leindre la république tchèque”. On 
sait que la Tchécoslovaquie est sépa- 
rée dé la Russie par une bande de 
| territoire du sud de la Pologne. 

———— 04 2 ——— 


veto rrès 


L'enthousiasme n'aurait pas 
| été général en Autriche 


PARIS =“ Hraprès “bemvre"-un 
journal. radical-socialiste .de Paris, 
Pascal Montmañtin, consul 
| d'Autriche, qui refusa de hisser la 
swastika nazie au-dessus du consulat 
autrichien avant de démissionner, 
aurait décharé que la bataille a fait 
rageen certaines parties de l’Autri- 
che, “De la frontière suisse, aurait 
cit Montmartin, on pouvait entendre 
le bruit des mitrailleuses qui crépi- 
taient dans le Tyrol. H y 


de l'Autriche”, Il aurait ajouté que 
l'occupation de F Autric he par l'AI- 


| lemagne ne s'est pas faite dans l'e n-| 


renforts | 
joie”, 


thousiasme, mais que des 


nazis ont créé une fausse 
| 


Suieide d’un ancien 
|. ministre autrichien 


VIENNE 
mér, qui fut ministre 
dans le cabinet d'Engelbert Dollfuss, 
s'est suicidé à sa maison de caimpa- 
ane, où il était détenu pour sa pro- 
tection. Son suicide Suit celui du 
major Emil Fey, qui avait été mi- 
nistre de la défense sous Dollfuss, 
au moment où le “chancelier mar- 
ilyr” a été tué en 1944. 


| La foi des Belges 
| ost inébranlable 


CITE VATICANE — M. Bernard 
de Lescaille, nouvel ambassadeur de 
la Belgique auprès du Saint-Siège, à 
présenté ses lettres de créance au 
Saint Père. Le nouvel ambassadeur, 
dans son discours de présentation, 
a insisté sur l'attachement du peu- 
ple belge à la foi catholique. “Si la 
| Belgique a conquis les respect de 
l'univers, a-t-il dit, 
toujours demeuré fidèle aux prin- 
cipes de la morale chrétienne, n’hé- 
sitant pas à tout leur sacrifier, l’exis- 
lence même”. 
| En réponse, le Pape a dit: 
| peuple belge ést digne de sa glôire. 
I a su résister à un enneïui plus puis- 
| sant. Les Belges sacrifièrenñt leur vie 
| pour leur patrie et aujourd’hui ils 
combattent, encore les forces qui 
essaient de: pé nétrer par{out et de 
tout détruire” Par ce% derniers 


mots, le Souverain Pontifeffaisait al- 
! lusion 


au communisme. 


“ 


LES 


S: MORO 


général: 


a eu des! 
batailles en plusieurs autres endroits | 


Neustaeter-Stuer- | 
de la santé | 


© c'est qu'il est! 


“Le | 


SE 9e 


PARIS — La Fédération nationale 


[atbolique de Frise, ef de plus 
en plus inquiète sw az. 
Tthoticisme autrichien. Au Le rer 
de l'arrestation de. l'a vèque 


nau, président de_la Fédération, a 
déclaré à ce propos: “Le socfglisme- 
national va poursuivre et A che, 
À par ia force, la destruction de la sul. 


ul ture huma pour y substituer Ja 
primauté us brutale, 1\- 
dû “Kutürkampl”. 


jà les violences . 
atteignent les prinees de l'Eglise; 
elles ne, tarderont pas: à s'étendre. 
sur les fidèles: Le faux dicu:Wotan, 
de In vieille Germanie, s'acharnera 
plus que partout ailleurs # détruire 
de $on marteau démoniaque les ca- 
thédrales du, Dieu vivant, Nons «- 
dressons aux catholiques de lAutri- 
che persécutée l'expression émuce de 
notre pitié, de notre fraternelle sym- 
pathié”. 

“Au XVIHie siècle, la Pologne pros- 
trée s'écria: Le ciel est trop haut 
ei la France est trup loin, La Polo- 
gne triomphante est aujourd'hui re- 
venue à la vie L'Autriche catholi- 
que renaitra un jour au ‘soleil de la 
justice et de la liberté dans la paix 
du Christ”. 


BUCAREST — Le roi Carol'} a 
contremañdé le voyage qu'il proje- 
tait à Londres cette semaine, à cau- 
se des derniers développements sur- 
venus dans le champ international, 


- CARTES PROFESSIONNELLES 


PE 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


|  BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, äroit eriminel: 
Municipalités, prêts, testaments et 
règlements de ruecessions 
| Edifice London & Western Trusts, 
348, rue Main 
Winnipeg 


|'Tél. 93 731 


| BEAUBIEN et BENARD 


3. T. Beaublien, CR. L. H. Bénard, B., Sc. 
AVOCATS et NOTAIRES 
4, Ed. Banque Canadienne Nationale 
Té!. 92 824 Winnipeg 
Pratique générale du droit 
Avocats de la Banque Canadienne Natio- 
nale et de plusieurs Municipalités 


Lau A: Regnier, LL. 


AVOCAT, NOTAIRE, ETC. 

Pratique générale du droit 

| Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 

807, Edifice Union Trust 

| Téléphone 04 767 


| ATH. Dubuc 
AVOCAT et NOTAIRE 
201, Ave. Provencher Tél. 202 753 
oaint-Boniface : 
| (EN FACE DU BUREAU DÉ POSTE) 


MEDECINS 


Dr G. M. La Flèche 


Médecin - Chirurgien 


Bureau: 
906 Boyd Bldg. Winnipeg 


Téléphones: 21 170—28 #86 


Té ones: 
Bureau: 21 169 Résidence: 72 018 
Dr A. G. DANDENAULT 
et DR JAMES McKENTY 


CHIRURGIE ET MALADIES DES 
FEMMES 
21°, Imm. Medical Arts 
Heures: 3 à 6 Winnipeg, Man. 


Dr B. J. Ginsburg 


Spécia 
MALADIES VENERIENNES, genite- 
urinaires ét malacties de ls peau 


403-404, MecArthur Bldg. 
| Avenue du Portage, près € Main 
| WINNIPAG, MANITOBA 


Téléphones: Bureau, #$ 025; Rés, 54 068 
… "ON FA ÿ h. «ra. à 8 fie 
PARLE FRANCAI 


| | 
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| HOTEL FAONTENAC 
| L'unique 7 ST nue fréigaie à 


| Winnipeg — Chambres 75e et $1.00 
Excellente cuisine — Repas à 25e. 


Latourelle Frères, prop. 
161, rue FER ER Est, Winnipeg 


Pawlikowski, le général de Castel. 


pepe Tes 


“Spectacle est triste de nos gens qui pourtant appartiennent 


La 


dde nl 7 sl 


r devantage 

Alt à dépit du régime et du pacte 

A à 4 | reg but A des chefs à 
gr e fortement 


Nous ag eu ue ni les au- 

fédérale il nous aurait 
est-ücdire de vrais  « de ré petite tation. 
‘une soixantaine 

dans tous les par- 
quel qu'ait été le 


Heurs et patri 
depuis 


au ir. Nos mandataires n'ont pas été à la hauteur 
leur tâche: esprit de parti, cartiérisme, lauriérisme, ben- | 
tisme, libéralisme, stu 


dités explicables mais inexcusables. 
pas eu d'hommes pour nous défendre contre la poussée 

o-saxon, notre influencé est tombée . à presque 

et pour aucune considération, il n’a été possible 
rm nos députés qu'ils devaient se comporter tout 
d'abord comme des Ë “anadiens français. Sous le ministère 
äêtuel, alors que de toutes parts les fonttionnaires anglo-saxons 
nous menacent, de connivence avec certains ministres, ct sont 
€# d'autres cas plus habiles que nos représentants attitrés, le 


bio ‘an 


presque tous au parti au pouvoir. 
former les rangs à l'arricre, prés des bastions inexpugnables de 
lü législature provinciale. Nos gouvernants à Québec, compre- 
nant mal l'importance de leur position stratégique, nullement 
travaillés par l'inquiétude nationale, au lieu de faire de la 
vraie politique avec dé l'horizon et des -visées lointaines, se 
sont complus dans la politicaillerie de comté: voirie et exemp- 
tion de taxes. Pour faite échec aux menées assimilatrices du 
pouvoir central et de certaines provinces, Québec eût dû se 
révecuper de protéger louté la population canadienne de 
angue française. Enchaiînés par Ottawa, Québec çût pu nous 
réndre la liberté et nous redonner, la fierté. D'une politique 
nationale on chercherait en vain les traces dans l'histoire du 
Québec; un seul réveil, fusée vite éteinte, celui de Mercier. 
Le gouvernement de Québec_avait un devoir bien évident: as- 


éfaits sur presque toute la ligne à Ottawa, il fallait re- | 


ILE Frs 


} bus €" 


in 


sa un des hommes, | 
ux ou des conservateurs. Des hommies sans | 


des artistes qui font le plus hon- 
neur au Canada, a reçu mission 
d'exécuter le monument. que. les. 
Canadiens français de l'Ouest font 
élever à la mémoire de La Véren- 
drye, à Saint-Boniface, province du 
Manilob. 1 y a deux cents ans cette 
année que Pierre Gaultier de Varen- 
es, sieur ‘de La Vérendrye, s'est 
avancé dans les plaines de l'Ouest 
plu: loin que tout autre blanc et 
d'il a aperçu les premiers vallonne- 
ments des Montagnes Rocheuses. Ses 
fils devaient poursuivre son oeuvre, 
s'engager à travers les monts et les 
Bies el faire connaissance avec les 
Beaux-Hommes, avec les Petits-Re- 
nards et les Pioyas avec les, Gens- 
du-Serpent puis les Gens-de-l’Arc, 
possesseurs, ces derniers, de che- 
vaux, d'ânes, de mulets et connais- 
sant la mer de l'Ouest par les aveux 
de leurs prisonniers, biancs Espa- 
gnols, venus du sud par l'autre ver- 
sant des Rocheuses, apparemment, 
qui y résidaient. 

La Société historique de Saint-Bo- | 
niface caressait dépuis longtemps le 
projet d’érection d’un monument au 
pionnier des Trois-Rivières qui, si 
Québec et Montréal n'avaient mis 
autant d'obstacles et d’intrigues sur 
son chemin, aurait vraisémblable- 
ment relié, à la suite de longues” 
journées de marche et de canotage, 


surer la suprématie des nôtres chez eux et diriger intellige m- 
ment l'émigration de nos compatriotes dans les provinces an- 


glaises. 
X X X 

Inéapable (et pourquoi?) de nourrir ses fils, la province 
française des-a laissés partir-et-s'inställer-au-petit bonheur dans 
les provinces anglaises et les y a pratiquement abandonnés. 
Péëndant ce temps, les partis politiques, au fédéral, ont tour à 
tour bénéficié des persécutions dont les nôtres étaient les Vic- 
times. Une injustice dont nous sommes l'objet à Ottawa ou à 
Régina est toujours une bonne affaire pour lun ou Fautre de 
nos deux grands partis. Tous deux ont donc intérêt à ce qu'il 
s'en Re de temps à autre. 

- La province de Québec.a accueilli avec des marques de 
tendresse les Anglo-Canadiens qui venaient chez elle remplacer 
ses fils exilés. Elle leur a accordé tous les privilèges. Cela 
lui a permis de poser en exemple de tolérance à Ta face du 
Canada. Mais les Anglo-Saxons n'avaient que faire de cet 
exemple. Hs brimaicpt nos AE et exigeaient pour la leur 
dans le Québec un traitement de faveur. Québec, au lieu de 
s'éverluer à organiser les nôtres sur une base solide, a invité | 
les Américains à partager le patrimoine nalional avec les Anglo- | 
Canadiens qui, eux, n'avaient pas attendu d'invitation pour se 
servir. 
res. aux, politiciens d'Ottawa: 
responsabilités immenses. 


ceux. du. Québec ont aussi .des | 
À Québec il appartenait de fortificr 


une précaire situation de droit par une situation de fait incon- 
testable. L'esprit ‘de parti a été plus fort que le sentiment na- 
tional. | 


Rien d'étonnant que, dans ces conditions, nos compatriotes 
trouvent lourd le fardeau que leur impose le régime fédératif 
et veuillent Palléger en consolidant leurs positions dans la pro- 
vitce de Québec. L'autonomisme des Canadiens français est 
en plein dans la ligne de Fhistoire. En 1837 lord Durham pro- 
testait contre "Fepibion abusive mise en circulation et encou- 
ragée par des démacomgues que les Canadiens d'extraction fran- 
çaise doivent demeurer un peuple distifict, et qu'ils ont droit à 
être regardés comme une nation . préjugés dont la conséquen- 
cé nécessaire sera que la Province du Bas-Canada .…. sera 
regardée comme leur te rriloire national où on ne devrail per- 
mettre de s'établir qu'à ceux qui seraient disposés à se faire 


français”. I y a ceñlans déja nos ancêtres, bien-que résolus 
à demeurer sous le drapeau britannique, se proposaient de 
conserver leur province. Ce fut contre leur idéal autonomiste 


que Fon a fait FUnion des ‘deux Canadas et multiplié les efforts 
d'anglicisation. 


VS V7 


dd 

Plus tard Honoré Mercier, ect homme äux idées simples et 
fortes qui rameénait tout notre problème politique à notre survi- 
vance, rappelait ses luttes contre Ja Confédération et les gaisons 
quén avait de s'opposer au pacte fédératif: “J'étais un de ceux 
qui croyaient que cette Confédération, destinée à garantir nos 
institutions, à garantir notre langue et nos lois et tout ce que 
nous avions de plus cher et de plus sacré, que cette Confédé- 
ration tuerait nos dernières espérances, détruirait nos dernicres 
illusions. Poussé par ces craintes, j'ai laisse le parti eonserva- 
teur uvec lequel je nr'étais identifié dans mes jure années. 
C'a été une des grandes tristesses de ma vie. J'abandonnais des 


chefs pour lesquels J'avais du respect, et je les abandonnais 
parcé que je croyais dans mon âme et conscience que cette 
Conféderation qui prétendait garantir notre avenir national 


n'était qu'un picge tendu à notre ighorance des affaires politi- 
ques, à notre ignorance du fanatisme de certains hommes de 
la politique canadienne” 

Où sait aussi l'idec 


faisait du 
rôfe du chef politique 


tres élevée que Mercier se 
canadier-fraougcguis. S'il s'est rallié à la 
Confédération, c'était qu'il nc refusait pas à en faire un 
essai loyal. Mais dès ce momert il a voulu tirer leplus grand 
arti possible d'un régime constitutionnel qui semblait hâter 
inde ‘pendance du Canada ct bermetire la création, dans'le 


Québec, d'un Etat français d'où l'on pourrait surveiller les 


sC 


intérèts de tous les Canadiens fr ançais où qu'ils fussent, au 
Nouveau-Brunswick, dans FOntario, dans les provinces de 
l'Ouest, voire aux Etats-Unis.‘ On ne saurait soutenir que les 


Canadiens français n'ont pas ris de lempressement et de la 
bonne volonté à s'adapter au regime fédératif, S'ils reviennent 
aujourd'hui aux premières idées de Mercier, on ne peut leur 
en imputer la responsabihte. 


« Léopold RICHER.- 
(L'Action Nationale) 


—— 


SEFOCKHOLM — La Suède" a déci- 

de fortifier sa défense nationale. 
le premier ministre Per Albin Hans- 
son à déclaré au Parlement que de 
nouveaux erédits militaires 
deinandes, | 


| 


QUEBEC Par un vote 
16, l'Assembice législative a 
aux-femmes lie droit de 
éléctions provinciales. Ce 
que un recul considérable 
vement féministe dans la 


4K à! 
refuse 
voter uux 
vole mar- 

du mou- 
province. 


de 


dé 


!inémoire et rendu hommage à leur 
| dévouement et à leur intrépididé. 


| 
On a l'habitude d'attribuer la cause de tous nos déboi- | 


ÉN 


| à son 


seront | 


l'océan Atlantique à l'océan Pacifi- 
que. La  Vérendrye, poussé vers 
l'ouest par la recherche d'une mer, 
a passé bien près d'atteindre sôn 
but. L'approche de l'hiver en 1738 
ui _fait tourner le dos aux Rocheu- 
ses. La Vérendrye ne devait plus 
dépasser ce point occidental. Ses 
fs cependant. devaient reprendre 
l'expédition et lui la dirigeait de 
loin en veillant à leur faire parve- 
nir les provisions nécessaires. Mais 
à leur tour, ils furent victimes d'in- 
trigues et traités avec dureté par le 
gouverneur de La Jonquière. Père et 
fils furent empêchés d'exécuter leurs 
vastes desseins “pour la gloire du 
1ol et le bien de la colonie”. 


Mais la postérité a cultivé leur 


À Portage-la-Prairie 
En juillet 1929, le gouverneur du 
Manitoba a fail ériger en l'honneur | 
de Pierré Gaultier de la Joe 
un monument à Portage-la-Prairie. 
[y a déjà une vingtaine d' années, 
Émile Brunet, avec qui nous 
iwvoas eu fa”bonne fortune de causer 
domicile de Ja Côte-des- 
nous a raconté qu'il avait 
déjà esquissé pour son propre 
plaisir un projet de monument à 
Lu Vérendrye. H s'exerçait ajors à 
concevoir des monuments à l'hon- 
ueur de nos gloires historiques ou 
nationales. Fe 
Ce travail de jeune homme va lui 
servir cette année. I étale devant 
nous plans et esquisses el en décrit 
le sens allégoriqüe: 
— 1 n'existe pas de portrait de 
{La Vérendrye, dit-il. I faut donc! 
imaginer l'explorateur. | 


Neiges, 


Ca “levait pos être un tvpe 

| bedonnant ... | 

Il 

| Un musculaire | 

| C'était plutôt un musculaire | 

| évidemment, pour marcher et navi-| 

|gueur autant. J'ai eu recours pour | 

| l'ensemble à l'allégorie, Vous voyez | 

| comine. personnage dominant: La 
| 


Vérendrve. 
ine énergique, résolu, 
caräctère, déterminé à atteindre son 
but. Il regarde vers les Rocheuses, 
qu'il. devine encore plus qu'il ne, 
soil, Car au point ultime de sa cour- | 
se vers l'Ouest, c'est à peine s'il en 
distinguait la ligne à -l'horizon; il 
| n'en était qu'aux premiers plisse- 
ments. I a son fusil à la fnain. Son 
costume s'inspire à la fois de la 
Louis V et du coureur des! 
Un casque de fourrure cou- | 
ronne son masque plutôt maigre et 
osseux. 
—Et ce 
Dans la plupart des expéditions 


C'est la pose d'un hom-| 
un hommé da! 


| Coupe 
bois. 


missionnaire? 


un missionnaire jesuite, (Celui-ci! 
peut représenter les différents mis- 
sionnaires qui ont accompagné le! 
{ pére et ses fils. e peut être, par | 
|exemple, le pére Aulneau, tué et 
mussacré avec vingt autres Frarçais 
à l'Ile-au-Mässacre, ile du Luc des 
| Bois. IH tient une croix: à la main et 


| symbolise l’évangélisation. 
| -Le sauvage à aussi son sym- 
bole?+ 


-ÀA demi accroupi aux pieds de| 


Bisons et canot 
Ft ces bisons et ce canot? 


+ —————— 


vente à L'Action Paroissiale, 4260, 
C'est. pour situer l'action ‘des|rue de Bordeaux, Montréal, au prix 
Dérsonnages. Dans la frise gauche,l de 23 sous l'unité. 
vons voyez lbs bisons qui éveillent | DT pt e————— 
|l'idée des plaines de l'Ouest, où ill Moscor La nouvelle de l'exé- 
1 un fivait alors des millions. Dans! cution de Boukhariñe et de 17 de 
a frise droite, il v a un canot fran-|ses complices D été officiellement 
| Suis, des raquettes, modes de trans-| confirmée, à. 


LS 


Los J/Emile Brunet, st 


| doute 


| d'un catéchisme 


à 


pr f J 


port de, Phdenhs 1738. La Véren- 
drye, en effet, quand. ji} a tourné le |. 
aux Rocheuses, pour hiver 


queltes pour accomplir son voyage, | 
x épées croisées sont le signe 
la paix, une rangée de pieux é 
que le Tort Saint-Charles, construit 
sur la rive occidentale du lac des 
Bois, et nomimé ainsi en l'honneur 
du jésuite Charles Messaiger. 

Quelles dimensions, ce monu- 
ment? 

Environ quatorze pieds de hay- 
teuret vingt de largeur. 

“Ahl'les gens de l'Ouest, reprend 
M. Brunet, ont fait de grands sacri- 
fices pour réunir des fonds, Et il va 
falloir que des souscriptions conti- 
nuent ... 

Le pavillon canadien à Paris 

M. Brunet n'aime pas la publicité 
et il ne fait que des réponses discrè- 
les aux autres questions que nous 
lui posons sur le pavillon canadien 
à l'Exposition de Paris. et- sur la 
| sculpture en, général. : 

—N'avez-vous, pas modifié vos 
plans du payillon canadien de Paris? 

—Des: règlements sévères m'y 
ont forcé, J'avais fait les plans d'é- 
lévateurs à grain de 90 pieds de 
hauteur, mais {1 m'a fallu les réduire 
à 55 pieds, ce qui m'a obligé consé- 
quemment à remanier l'ensemble du 
projet. Tout pavillon: devait rester 
en deçà de 66.pieds de. hauteur, afin 
de ne pas masquer les mille feux 
de la Tour Eiffel la nuit, . 

—Le contrat du pavillon canadien 
à Paris n'a-t-il pas été as à un 
Anglais. d'Angleterre? = 

—Qui, et ce projet servira à l'ex- 
position de Glasgow, ville maritime, 
commerciale et industrielle. Il est de 
lignes standard, 

Il ne pouvait convenir à Paris 
parce qu'il n'avait rien de typique- 
ment Canadien, mais il peut assez 
bien figurer à Glasgow. Quant à l’ex- 
position de New-York, l'architecte 
du pavillon sera choisi par concours 
et les candidats sont nombreux. 

—Certains ont critiqué le Canada 
d'avoir mis une note indienne-dans 
son pavillon de Paris l'été dernier 

La ‘note indienne” 

—Tout d'abord, la “note indien- 
ne” n'occupait comme espace au pa- 
villon que 1-60ème de lensemble, 
Un tout petit coin. Eh bien, 
note indienne a eu une vogue extra- 
ordinaire, Pensez-vous que les. Fran- 
Çais s'intéressent à voir des machi- 
nes fabriquées au Canada? Jamais 
de la vie: Les Français et les étran- 
gers se massaient au petit comptoir 
de Mile Jüliette Gauthier de 
rendrye — le nom de La Vérendrye 
qui revient — et prenaient un inté- 
rél extrême à ce ‘qu'elle racontait et 
ce qu'elle Icur faisait voir de ses 
teintures végétales, dessins exécutés 
avec-les dents dans l'écorce de bou- 
leau, articles de cuir, etc, Les Fran- 
Çais, qui aiment l'exotisme, sortaie nt 
de là tout ébahis. 

Alfred AYOTTE. 
—(Le Devoir). 
CDD — 


Catéchisme de l’organisa- 
tion corporative 


Rich TT ÂRE S, SJ. 


par le P. 


Tous Îles Lines d'ordre, tous 
ceux qui cherchent une solution per- 
manente à la crise dont souffre 


| l'humanité, se tournent de plus en 


plus vers l'organisation corporati. 
ve. Ils ont pour les encourager, au 
premier chef, les paroles pressan- 
tes du Souverain Pontife dans ses 
dernières encycliques. Mais l’organi- 
sation corporative n'a rien de fan- 


laisiste. C'est une institution basée 
| sur des principes, déterminée par 
des lois, dirigée vers un but. Sans 


ses modalités peuvent varier 
et s'adapter au tempérament et aux 
traditions, des différents pays, mais | 
là encore faut-il respecter les nor- 


jines du corporatisme et ne pas s’é-| 
| 
mé- | 


carter de la voice que sa nature 
ie et son but lui tracent, Des no- 
porative s'imposent donc, Péu les 
Possédent, Et c'est pourquof une 
voix autorisée de chez nous récla- 
mait derniérement Ja publication! 
sur ce sujet: Ge-dé 


sir vient d'etre réalisé, Le P, Richard 


[plus à l'est, a dû -chausser les kr 4 ‘du secrétariat de 14. Société, nous 


à 18 les directeurs de ln 
pe Lu de Mont-| js 
tent timbres dans sg à 
Fe Re éorer le soutenir 
sonnages de ; notre 
anniversaire de, quel- 

d'éclat, 
Iphonse de. la Rochelle, chef 


EE rgs où. 
ques 


“M, 


nttleux feuilles 
de l’un des timb commémoratifs 
| Me 1938. 11 est consacré à Pierre 
‘ Gaultier de La Vérendrye, fondaieur 
de Winnipeg el de Portage-la-Prai- 
rei, ‘Le dessin est l'oeuvre de M.| 
Maurice Raymond, diplômé de lE-! 
cole dés Beaux-Arts de Montréal. 
Nos Télicitations à la Société Saint-: 
Jean-Baptiste pour son exceHente 
idée. | 
Le secrétariat vend ces timbres &i | 
la feuille pour le maintien de ses | 
beuvres. Chaque feuille comple cent | 
timbres. 
rt O0 — 


LA LOI DÉLA 


. CONSCRIPTION 


M. René Pelletier en deman- 
dait l’abrogation, mais on 


‘| Finances a 


cette | 


La Vé-, 


lui 2 démontré qu ’elle 
était déià morte. | 


OTTAWA-—M. René Pdlletier, dé- 
puté créditiste de Rivière-la-Paix, a 
soulevé un bref mais vif débat sur 
la loi de la conscription de 1917. 1] 
avait préparé un bill demandant l'a- 
brogation de cette loi, mais le gref- 
fier des Communes (M. Arthur Beau- 
chesne) l'a refusé. M, Pelletier en a 
appelé de ce refus au président de 
la Chambre. | 

Le député de Rivière-la-Paix a 
rappelé qu'en 1922 M. J.-S. Woods- 
worth, aujourd'hui leader de la C. 
C.F., avait présenté un bill sembla- 
ble, destiné à abroger Ja loi de K 
conscription militaire et que le pré- 
sident de la Chambre, M. Rodolphe 
Lemieux, avait alors déclaré que, vu 
que la loi était périmée, il n'y avait 
pas Jieu de l’abroger. Depuis lors, 
toutefois, des précédents ont été 
créés, contraires à La décision de M. 
Lemieux. En 1937 le ministre des! 
proposé un bill remet- 
tant en vigueur ur loi périmée. L'an | 
| dernier également, M. J.-F. Pouliot, 
{député Tibéral de Témiscouata, «a 
| fait adopter des bills abrogeant les ! 
lois sociales de M. Bennett, lois que! 
| des cours de justice avaient décla- 
1 ‘inconstitutionnelles. 


—+ 


-rées 
La loi a pris fin avec la guerre 
En réponse à M. René Pelletier, 

M. Ernest Lapointe, ministre de la! 

Justice, a déclaré qu'il n'était pas | 

au courant du refus du greffier des 

Communes de permettre au député | 

de Rivière-la-Paix de présenter son | 

bill. Toutefois. M. Lapointe a tenu à | 
préciser que la loi de la conscrip-| 
tion de 1917 contenait une provision | 

[à l'effet que la loi ne devait étre! 

‘opérante que pendant la durée de la 

guerre. La loi a donc pris fin avec! 

| la guerre, M. Lapointe se rappelait | 
lavoir dit, au sujet de l'incident de 

M. Woodsworth, en 1922, auquel M. 

Pelletier avait fait allusion, qu'il 
était inutile de tuer un cheval qui 
était déjà mort. Le cas des lois so- 
ciales de M. Bennett Ctait différent. 
Les jugements des tribunaux n'é- 
laient que des expressions d'opinion 
quant à leur constitutionnalité; ces 
jugements n'avaient pas pour effet 
de les abroger. M. Lapointe à ajouté 
qu'il n'avait auçune objection à ce 
que M: Pelletiér présentät son bilf, 
mais qu'il ne voyait pas l'utilité de! 
luer la loi de conscription puisqu'el- 
le était déjà morte, 

M, Pelletier.—Les chevaux morts, 
quand on les laisse dans les envi- 
rons, peuvent puer... 
|. M. Lapointe.--C'est pourquoi vous 
| ne devriez pas V toucher... 


La Chambre s'est esclaffée. 
| 7 2-0 ——— 


Un nouvel hôpital 


FLIN FLON, | Mun. = 


Les Soeurs | 
Grise de Saint-Hyacinthe vont cons- | 


le La Vérendrye, il y avait toujours | tions claires sur l'organisation COT-|truire au commencement d'uvril un! 


$ | nouvel hôpital “à Flin Flon. L'éta- | 
| blissemuent sera à l'épreuve du feu et 
| muni de tous. les ele 
modernes. I sera situé à côté de l'é- 
glise catholique et coûtera ‘approxi- | 
{imativement 860.000. Le contrat de 


Arés, SJ, de l'Ecole Sociale Pop& | construction a été accordé à M. Fier-| 
laire, auteur d'un Petit catéchisme | re Desrosiers, de Saint-Boniface | 
anticominuniste qui connut un vif ÉD 2———— 
succés, publie, sous le titre de Ca- 


téchisme de l’organisation corporati- 
4e, une brochure de 64 pages où se 


La Vérendrye, il jaue le rôle d'éclai-| trouve contenu tout ce qu'il faut 
reur et d'observateur, la main au|Connailre-sur éette organisation. En 
front pour mieux voir au loin,..!Procédant par questions et réponses, | 


il Clarifie un sujet assez complexe | 
en Jui-mème, Cette brochure est en 


| L'hôtel de Vancouver … | 


AE S: 7 Hungertori. président du 
Xéseau National, annonce que l'H9- 
tel construit par le Canadien Natio-| 
nat à Mancouver.sera ouvert au prin- 
lemps;ou au commencement de l'été 
PT 1939. L'hôtel de Vancouver du 
Canadien Pacifique sèra fermé et le 
nouvel hôtel sera exploité en co:- 
iuun par les deux grands réseaux. 
Le nouvel hôtel ovcupe un site 
admirable. C'est un des plus beaux 
immeubles du genre et il pourra hé- 


. berger 1,000 personnes, l 


‘ganismes 


ce but, on a mis sur pied un comité! 
{de réception qui sera chargé d’as-| 


| son et disposera toul, prévoira tout 


[il s'assurera de 


ep font partie auront l'hofñneur d'ac- | 


| donc été obligé de faire 


| grés, 


carhpernents. 


écutif*du 


LES Cofnité Permanent ! Hu certaines miltities 
" 


Langue française | immédiat. Il être réuni en 
Re à sa deuxième réu-| moins de 48 heures, si des décisiofif, 
ion à Qué. 9 mars dernier. | urgentes doivent être prises-au nom. 
Les membres de l'exécutif ont pris | du Comité Permanent. 
‘connaissance du traÿail sccompli | Lés Commissions ‘et les Comités! 
je" le Secrétariat depuis Ia session | Régionaux ônt pour fin de mettre 
févriér. Ils ont. réglé certaines | le Comité Permanent en relation” 
questions de régie interne et pris, constante avec ln population fran- 
‘quelques initiatives de portée jmmé | -câise du Canada et des - 
diate sur le terrain national. Les Commissions sont surtout 
L'Exécutif s'est employé particu- | érgnnismes d'étude, les Comités des 
liérement à mettre au point deux | groupements d'action. Commissions’ 
| rouages très importants dans le rmé- jet Comités doivent faire rapport de, 
ranisie du Comité Permanent: les leurs activités au Bureau et nù Go 
Commissions et les Comités Régio- | mité Permanént. 
naux. Nous aurons l’occasion de fai- Le Secrétariat est avant tout Te. 
re connaitre bientôt les noms des | agent de linison entre Coimiissions 
membres de ces Conimissions, les ! et Comités. 11 reçoit des uns et des 
noms de certains Comités Régionaux : autres la docamentation nécessaire 
ainsi que le fravail précis qui in-| au fonctionnement du Comité Per- 


Lo 
enu 
le 


* 


| tombe à chacun de ces groupements | |manent, règle lui-même certaines 


d'action nationale. Le présent com- | 
muniqué veut surtout mettfé en re- 
lief le rôle assigné à chacun des or- 
du Comité Permanent: 
Comité Permanent, Exécutif, Secré- ; 
tariat, Commissions et Comilés Ré-} 
gionaux. l'Exécutif et du Comité Permanent. 
Le Comité Permanent est compo-| Ce mécanisme peut paraître aséet' 
sé, comme on le sait, de 26 merñbres | simple. Son déclanchement demande 
représentant nos principales socié- bien des mises au point et nous ne 
tés nationales du Canada et des E-’ croyons pas qu'il puisse fonction- 
tats-Unis, ainsi que les trois Univer-!ner à plein rendement avant une 
sités de Québec, Montréal et Otta- couple d'années. Nous croyons pré: 
wa. Ce Comité se réunit en septem-  férable à une action immédiate Vés 
bre ou octobre. Il prend connais- | laboration lente mais sûre d'un 
sance du travail fait à date et trace programme à rendement étendu et 
üh programme général d'action pour prolongé, D'ici deux ans d'ailleurs, 
l’année. Enfin, il élit un Bureau de le Comité Permanent aura l'occasion 
onze membres qui est chargé de l'a- de poser certains actes qui permet- 
daptation aux circonstances et de la tront aux patriotes sincères de le: 
mise à exécution du programme tra- juger ct qui lui vaudront, nous l'es, 
cé à la session annuellé du Comité.  pérons, l'appui sans lequel il ne 
Le Bureau siège chaque mois. 11! Peut subsister assez longtemps peus! 
contrôle le travail du Secrétariat, Porter tons ses fruits. 
des Conunissions et des Comités Ré-. Paul-Emile GOSSELIN, 
gionaux. JÏ prépare la session an- Secrétaire génerai 
nuelle du Comité Permanent et du Comité Pecmenent 


questions d'ordre secondaire ét sou- 

nel au Bureau les problèmes im- 
portants que pose hoire. survivance 
nationale. 11 transmet ensuite ati 
Commissions et aux Comités Régios 
naux les fruits"des délibérations de 


LE CONGRÈS EUCHARISTIQUE DE QUÉBEC 


Une comité de récention qui aura du travail. — Organi- 
sation des transnorts. — Hygiène et confort. — Le. 
problème du logement. 


doute que ces petites “villes blanm- 
ches”, comme il est convenu de les 
appeler ailleurs, d'une façon si pit- 


QUEBEC — La vicille cité de 
Champlain se prépare à recevoir 
d'une façon digne de son hospitali- 


té traditionnelle, les centaines, les toresque, ne donnent au vieux Qut- 
milliers de congressistes qui affluë-| bec un çachet tout particulier. ‘ 

CE . 
ront dans ses murs, pour rendre RD —— 


leurs hommages d'adoration, de foi 
et d'amour à Jésus-Eucharistie, Dans | 


PA Etats. Unis à la déienle, 
- de l'Amérique… 


w ASHINGTON —_ 1 — Le représentant 
| Wadsworth, républicain de New-! 
| York, a donné son appui en Ch 
bre, au bill d'expansion navale de' 


surer à ces pèlerins un séjour à Qué-| 
bec aussi agréable que possible. 
Le comité s’occupera tout d'abord | 
| du problème des ‘ransports et s’en-| 
tendra avec les diverses compagnies | l'administratf Roosevelt en expli- 
maritimes, ferroviaires, aériennes, a- | quant que “es Etats-Unis doivent.se 
vec les agences du tourisme, afin | créparer à défendre tout l'hémisphé- , 
qu'elles donnent aux congressistés| re oceidentäl parce que les dicta-! 
les services les plus commodes. Le! teurs deviennent de plus en plis 
comité établira. des services de Hiai-| puissants et que c’est la force qui! 
gouverne le monde aujourd'hui”, 
pour assurer un maximutn de, rapidi- Nos petits-enfants verront peut-! 
té ef de confort. Dans Québec méme, ! se je jour, dit-il, où les Etats-Unis, 
ta cotlaboration des | jevront livrer une bataille navale à' 


_ M un agreseur européen qui tentera) 
a plus 


compagnies de tramways, 
d'autobus, afin de permettre 


"PlUS | 4e s'emparer des riches territoires! 

grande facilité de mouvements à Fin- | de l’Emérique du sud”. 
térieur de la ville, | su 

Le comité à largement mis à con-| Ne | . 
tribution Ja sétérosile de citoyens! ROME — Sa Sainteté le Pape Pie 
distingués de Québec, qui ont bien! X1F a ° nommé Son Excellence Mer 
voulu se réunir pour former ce William Murphy, évéque du nou" 
qu'on est convenu d'appeler, le “co-] YEau diocèse de Saginaw, dans FE 


imité de gentilshommes”. Ceux 


qui | taf du Michigan, Etats-Unis. 


de l'Ouest | 


compagner Leurs Excellences les! 
Evèques pendant toute la durée du | 
Congrès. | 

En plus du service d'hygiène que | 
le comité élablira dans les endroits | 
publics destinés aux congressistes, | 


des postes de secours seront aména-! 

gés sur l'emplacement des cérémo- 

niës, à étainiie des foules, afin de : 28 murs 1874 

parer aux accidehts possibles. Mé-} Louis Riel, élu dépaté de Provca-! 
decins, infirmiers et infirmiéres se-! cher, sa présente à la Chambre des’ 
| ront à la disposition de tous. Communes, bien que’ sous ‘le coup, 
| Cependant, fé éomité se rend bien | d'une accusation de mesrtré, et si- 
conipte que le probléme le plus ar-| 89€ le registre au bureau du gref- 
du est celui du logement. Pour loger | fier. . 

les milliers de personnes qui se ren- | 29 mars 1929 


dront à Quélxec pour le Congrès, il! 
est estimé que les hôtels et les pens 
sions ne suffisent pas. 


| Le Chemin de fer de la Baie d' Hé 

| sôn atteinh Churchill, son point ter- 
comité a! mninus, 

appel à la 

générosité de la population de Qué- 


Le 


30 mars 1743 FA 
Au retour de leur expédition aux; 


bec et des faubourgs, pour mettre Montagnes Rocheuses, les fils de. La 
au service des congreshisies loules Vérendrve, eñ passant chéz les In- 
les chambres disponibles dans les dîiens de la Petite Cerise, déposent | 
{ a Nr eut ps en terre une tablette de plomt: grua-, 
cepté de fournir des chambres et Aie armes de France. Elle vide 

: découverte 170 ans plus tard à Pier- 
iuème de céder leur place aux frères 


ainsi nommé d'a-, 
Découvreur. 


31 mars 1890 LA 
Fin de la séssion de la Chambre |: 


re (Dakota-Sud), 


du Cunada qui se rendront 
lu Cunada qui se ni prés Le 


Le comité reliendra, de plus,| 
un aussi grand nombre de locaux, | 
salles Len ‘as de salles paroissia-| 
les qu'il sa convenable: on Jes| manitobaine qui a adopté la loi abo- 
transforinera en’dortoirs pour la cir-| lissant les éeoles confessionnelles. 

constance. | H 


| : 2 avril 1685 À 
Le Comité aura meine recours aux] Lord John Churchill (plus tard | 


Dans les principaux | premier due de Mariboroygh) succk- | 
parcs de-la ville, des tentés serônt ! 


dressées en plus grand nombre pos- | 
sible pour étre juises à la disposition | 
des «mouvements spécialisés, Nul 


au Con 


me gouverneur de la Compagnie de! 
la Baie d'Hudson. 1 donne son nom 


{à la riviére et au port du Nord, 


de au Que d'York (Jaéques 11) com-! 


CE 


27 


RS 


QE 


LES 


k 
; 
LA 
t 
[4 
{ 
LA 
+ 
+ 


+ 6% sur les taxes arriérées, au 


on eg, 


de 9%, n'a pu étre prêt que 
trop tard pour passer à la législature 
cette année. Il est à désirer que cet 
intérêt arbitraire soit diminué au 
plus tôt. 


!:. La question de l'assistance est tou- 
Jours un ,grand- problème pour le 
conseil et Ton est loin d'y avoir 
trouvé une sdlution pratique. 


la venue du printemps, la question | 
de travaux publies, pour combattre | Mme 
lé chômage se pose de nouveau. 11! 

y a une masse de travaux publics! 
| pagne entreprise dans le but de cons- 


qui pourraient être faits dans notre 
ville, entre autres, ce travail d'un 
mur de revêtement à la rivié 
qui peut se présenter, COMME un 
grand travail d'utilité publique ca- 
pable d'intéresser les gouverne- 
ments; étudié et promis depuis long- 
temps, que va-t-il être fait à ce su-| 
jet cette année? 


a D 2——— 
Comité La Vérendrye 
FES | 


.: Mercredi dernier, au bureau du 
Dr Fletcher, avait lieu une réunion 
du Comité Exécutif. Tous les sous- 
comités étaient représentés par leurs 
ptésidents et secrétaires. On a adop-! 


| 


té les recommandations du Comité ; 


de-FinanceS an sujet des dépenses 
des sous-comités, Ce méme Eomité: 
nñn demandé à chaque Comité de vou- 
loir bien 


préparer la liste de ses 

dépenses prévues avant le 15 avril. 

Les «dire it fmités ont fait 
les ranf 


Le Comité de Publicité et d'Edu 
cation a tenu deux assemblées au 
côurs desquelles on x organisé trois 
sections: Radio, Presse et ‘Ecoles. 
Pjusieurs nouveaux membres ont été 
priés de faire partie de ces sections 
et on va se metlro à la besogne sous 
peu. : 

Le de Finances est 


Comité un 


nouveau Comité qi n'est pas encore! 


définitivement constitué. Il à 
pendant fait adopter ses retomiman 


ee- 


dations. M. Ernest Gagnon en est le! 


secrétaire et M. Georges Jessop, no- 
tre compatriote si avantageusement 
connu, devient, sur recomimanda- 


tion de ce Connité, trésôrier général! 


Toutes les dépenses devront être ap 
prouvées par le Comité. Les chèques 
seront signés par M. l'abbé d'Es- 
chambault, président général et M. 
Jessop, trésorier général. Le Comi- 
té recommande d'adjoindre deux a- 
viseurs légaux et recommande MM. 
T. Beaubien et Trafford Taylor. Il 
nous fait plaisir de dire que ces deux 


| 


| mémbres du Comité de T12 sans Îles- 


ef tableaux .à 
l'Auditorium de Winnipeg Le Co- 
mité n) Réception attendra le 
port définitif du Comité de Pro- 
gramme avant de commencer sa 
carnpagne de publicité ét de propa- 
gande. | 

Cette semaine ont lieu les assem- 
blées des sous-comités -et il y aura 
çgéunion générale Ve semaine pro- 
chaine. 


Fonds du Monument 
La Vérendrye 


Voici la liste des souscriptions re- 


cueillies par l’ancien Comité du Mo-| de et jeunes universitaires, qu’avez- 
Avec) nument La Vérendrye en 1912-1914.! vous fait de votre sage dignité? le 


Au mois de juillet 1914, la som- | 

de #1,970.00 fut remise en dépôt | 
la Corporation archiépiscopale. 
Cette somme était le fruit d’une cam- 


truire un monument à La Vérendrye. | 


re Rouge. | Nous donnons le détaii des dons of- 


ferts à cette occasion. Cette som- 
me fut mise en banque à 3% d'inté- 
rêt jusqu'en 1935 et à 2% depuis 
1935 jusqu'à 1938. Grâce à ces inté-| 
rêts, cette somme a aujourd’hui gros- | 


| si et s'élève à #4,025.00. Son Excel-| 
| lence Mgr Langevin avait promis la! 


somme de #81,000.00, Si on ajoute cet-| 
te somme au total nous avons donc} 
85.025.00. C'est cette somme qui a 
été mise à la disposition du Comité | 
du Monument par M. l'abbé Primeau, 
procureur de l'Archevéché, pour être 
utilisée dans le but pour lequel elle 
a été amassée, Le projet va enfin se 
réaliser. Inutile de. dire que le Co- 
mité actuel est reconnaissant aux 


quels ce monument eût été absolu- 


ment impossible. 
liste des donateurs en 1912-1914 
M. Jaures Douglas 8250 
S. E. Mgr Arthur Béliveau 100 
Mgr A.-A. Cherrier 100 
Hon. juge Joseph Bernier 100 
La Banque d'Hochelaga 100 
{La Cie. J.-H. Tremblay 100 
M. Hormisdas Béliveau 100 
M. C.-A. Gareau 100 
?La famille T.-A. Bernier 100 
M. Joseph Lecomte 100 
MM. Gevaert & Deniset 100 
M. J.-A.-W. Lane 100 
S. E. Mgr F.-X. Cloutier, des | 
Trois-Rivières ; 50 
M. Théophane Bertrand 50 
Hon. L.-A. Prud'homme 25| 
M. Victor Mager : ... 251 
M. Antoine Gauvin, 25 
M. M.-J.-A. de la Giclais 25 
The H. H. Ashdown Co. Ltd 25 
The Rat Portage 
Lumber C6. Ltd. 25 
M. N. W. Simpson, MD. 25 
Mgr F.-A. Dugas, P.A., V.G. 20 


Les autres sommes sont le fruit 
petites souscriptions faites dans des 


Cela vaut la peine d'essayer... 


- PRIX | 


d'une valeur totale de 


$10, 


000 


offerts par la ‘General Electric Co.” à l'occasion de son 


| EXTRA! 


Le Poële 
un Refrigerateur 


“Hotpoint” ci-haut « 
“General Elec 


Concours 


d'Essai 


‘“ Better Living‘ 
: 
ler GRAND PRIX 


$2,500 

2e GRAND PRIX 
$1,000 

3e GRAND PRIX" 


$500 | 


et soixante autres prix 


‘ 


tric'” sont deux prix locaux addi Concours facile! Vous n'a 
tuonnels à être gagnés par les vez qu'à dire par écrit, en 
deux meilleurs essais du Gränd cent mots ou moins, pour- 
Winnipeg. (Les gagnants des quoi vous préférez le mode 


Grands Prixine sont pas éligibles.) 
POUR TOUS DETAILS ET 
VOYEZ VOTRE MARCHAND D'ELECTRICITE OÙ 


de vie à l'électricité. 


FORMULE D'ENTREE 


a 1 — ss 
Angle Portage 


de | 


Les élèves des grades avancés 
jouérent une comédie imitant l’opé- 
ra comique “le Barbier de Séville”. 

Le Rév. Frère Bruns remercia cha- 
leureusement les écoliers... M. J.-A. 


Nous sommes au matin du 14 
mars. Finissantes du douzième gra- 


réfettoire de l'Académie n’est que | 
bourdonnement de voix animées et 
de francs éclats de rire. — C’est 
qu'aujourd'hui il n’y a qu'une philo- 
sophie qui tienne: “Un saint Triste 


est un Triste saint”. — Les trente! 
jeunes filles qui ont suivi les exer- | 
cices de la retraite fermée é- 


taient aux -écoutes jeudi soir, Le ‘10. 
Notre ardent prédicateur, M. 
l’abbé L. Blais, nous prédit que de | 
nombreux messages nous arrive-| 
raient directement, mais pour cela il 
failait du silence et du recueillement. 
Trois jours àe silence, voilà de quoi 
effrayer des retraitants ... mais non: 
des jeunes filles. Les journées s'é- | 
coulèrent donc dans une atmosphè- 
re de piété et de nombreux petits 
renoncements. Des messages sont 
venus en effet, mais des messages | 
difficiles à accepter parfois; pas tous 
payables sur livraison mais souvent 
dette à éteindre sou par sou tout le 
long de la vVié. Pour quelqués-unes, 
la grande question... était... (oh!! 
ce mot!). "+4 | 

Ce matin, nous avons chanté de 
fout coeur et en toute franchise:| 
‘Nous voulons Dieu dans la famille, 
nous Le voulons dans l’école, nous 
Le voulons dans notre vie!” Pour 
que ce voeu se réalise, nous ferons |! 
notre part! 


| 
| 


Y.-M. 
——— 240852 — 


Cercle Sainte-Elisabeth 


Qu'on veuille lien se rappeler la! 
Partie de cartes du Cercle Sainte- | 
Elisabeth fixée à mardi soir, le 29 | 


| coutant, à 8 h. 30 précises à l'endroit 


accoutumé. 


En ouvrant l'assemblée, M. le Pré- 


sident souhaite la bienvenue à tous | 


les nombreux amis et membres ve- 
nus écouter la conférence donnée 
par le_ magistrat Henri Lacerte. Au- 
delà de 200 personnes étaient réu- 
nies dans nos salles. 

M. Henri Lacerte nous instruisit 
beaucoup par son explication clai- 


| 
Fer | 
La secrétaire. | 


em — 
Cercle Ouvrier St-Joseph. | 


nes 


FRERE A PRENONS ARE ARE COPA TER P AS SERRE CES RS TS 


BAIN-MARIE 


BAIN-MARIE : 


Chan - Aro F4 796€ 


Emet 1rne B9g 


PLATS à VAISSELLE 
eme A 1” 


Qualité parfaite. Motifs populai- 
res pour cuisine. Style haut. Bon 
poids. 


Contenant 5 tasses 25cC ‘ 
Fini doux, bon poids. Conte- 
nance d'environ 5 tasses. Agré- 
ables nuances de brun et choix 
de blanc avec motifs floraux. 


ETINCELANT - P 


_… BOUILLOIRES 
Capacité, 1 j TE 
site “Daisy. Chacune S DE | 
 CASSEROLES 


son : 59€ 
776 


Tasses et soucoupes 
“BLUE WILLOW” 


6 pour-45 sous 


Couvercles droits, 
4 pintes. Chätune 


Sous-sol de la “Baie” 


Balais en Mais 
à 5 ligatures  33c 
Bien finis. Balais en maïs, 5 li- 


gatures, s’adaptant à manches 
solides, nôn vernis. 


Sous-sol de la “Baie” 


Bols à mélange 


31 sous 
Série de trois 
Verre de qualité solide, 
clair comme cristal, série” 
de trois: 62, 72 et 8% 

pouces. 
Sous-sol de la “Baie” 


re de la loi adoptée par la province | 


de Québec pour enrayer la propa- 
gande communiste, connue sous Île 
nom populaire de la “Loi du Cade 
nas”. Cette conférence fut très ap- 
préciée et bien comprise par tous. 


M. J.-C. Fournier remercia aû nom 
de tous M. lé magistrat Lacerte pour 


le magnifique exposé de cette loi si 
discutée et méprisée par certains 
journaux, mème au Manitoba. Ce fut, 
dit-il, une vraie leçon qui portera 
| profits. : 

Une motion de condoléances est 
adopté à l'égard des familles Jean 
Bélisle, Magloire Rémillard, Rosüaire 
Arpin et Philippe Gauthier, éprou- 
! vées par le deuil ces jours derniers. 

MM. Jean Bélisle et Philippe Gau- 
thier, décédés la semaine dernière, 
étaient tout deux membres de notre 
Caisse Fonds de Secours en cas de 
décès, 

M. le Président annonce une as- 
semblée importante, spéciale, des 
membres de notre Caisse Fonds de 


# Secours pour le vendredi fer avril, 


dans nos salles. Tout membre doit 
se faire un devoir d'v assister. 
Trois nouveaux membres au Cer- 
cle et un au Fonds de Secours sont 
proclamés par le secrétaire. 
Le secrétaire, sur motion adoptée, 


p1 
devra adresser une lettre de protes- 


tation à qui de droit, au sujet de la 


Théâtre Dominion 


Ces prix ne comprennent pas le transport. _ Nous vous suggérons d'envoyer vos commandes avec 


Clients de la Campagne Jeelles de vos amis pour épargner 


du Canadien National à Transcona 
et à Fort Rouge. 

Il est décidé que notre soirée de 
Jambon, donnée annuellement avant 
Pâques, aura lieu le mardi 12 avril, 
dans la grande salle de l’école Pro- 


pendant Îles intermèdes 
de la soirée récréative qui sera don- 
née à cette occasion. Nous comptons 
sur la bonne volonté et la générosité 
de tous pour en faire un 
comme par le passé. 

Le trio Saint-Laurent, Leclerc et 
Fontaine, ainsi que M. Norbert De- 
cloux, nous divertirent: pendant 
partie récréative de l'assemblèe. 


succés, 


Les deux prix de notre rafle men- 
suelle, gratuite pour tout membre, 
furent gagnés par MM. Louis 
et Alfred-J. Toupin. 


2e partie de la sérre de cartes 


vencher. Cinqmte jambons “sérontr! 
: distribués 


‘La nouvelle aérogare de Bourget 


Rôtissoires Rondes 
Arrosage automatique, dimen- 


sion 12 pouces. 776 


Chacune 


: POELE A FRIRE 


Avec- panier. | 796€ 


Chacuné 


Bouilloires à Confitures 


Capacité, 6 pintes, 77 é 


Chacure 
500 FEUILLES DE 
“Face Tissue” 
__ 29 sous 


Pour le rhume et 
usages. Douces, 
très hygiéniques. 


Sous-sol de la “Baie” 


mille guutres 
absorbantes et 


Substitut pour Térébenthine 


19 sous : 
Pour nettoyer planchers et dé- 
layer peinture. Bouteille de 40 
on. Sous-sol de la “Baie” 


_— 


Fabriquée et garantie par 


les fabricants de “Jap-a-lac” 79 sous 
Une peinture facile à appliquer—fini 

* Hdoux—couvre bonne surface. Choix de 
blanc, crème, blanc-neige, ardoise et 
vert persienne, Vernis: chêne clair, 
chène foncé, vernis clair et couleur 
parquet. 


Sous-sol'dé la “Baie” 


sur le coût de t ransport. 


Pour les voyageurs aériens, FPat- 


une harmonieuse coupole béton 


de 


terrissage au Bourget est le premier translucide. 


contact avec Paris. Aussi, leur dé- 


ceplion .était-clle. grande, , jusqu'ici, 


lorsque au dernier grand virage de 

d'avion, ils ne voyaient montrer vers 

eux que des pavillons disparates. 
La nouvelle aérogare fait, avec les 


| anciennes installations, un contraste 
saisissant. Quand on survole le ter- 


jazinet | 


| 


Les prix. de la-2e partie de cartes | 
du 7 mars furent gagnés par Mmes! 
J. Allésia, Arist. Orieux et J.-R. Sün-! 


son. M. A. Michon, Mme 
tras et M. E.-P, Dumont. 
Mlle Cécile Lambert. Pool: Mmes 
Edmond Toupin et M, André. 

La 3e partie aura lieu le mardi 22 
mars à nos salles. 


J.-B. Poi- 
Entrée: 


Le secrétaire. 
————— 4 2——— 


Ligue des Institutrices 
catholiques de l'Ouest 


Nos félicitations à Mme Charles 
Poitras, 274, rue Hamel, Saint-Boni 
face, l'heureuse gagnante au tirage 


| 


rain, elle semble un immense :navi- 
re lumineux. Au so), facade de 
235 métres n'est pas moins impres 
sionnante; elle évoque plus encore 
un paquebot par fa ligne continue de 
ses balcons qui soulignent, à cha- 
que élage, une longue suite de baies 
vitrées, 


Sa 


Comme pour rendre l'illusion plus 
complète, une sorte de passerelle de 
commandement jaillit au milieu du 
bâtiment. De cette  demi-rotonde 
complétement vitrée. rien n'échappe 


de ce qui-se passe sur le Terrain. A! 


sa base, le bureau du contrôlé s'ou 
vre directement sur la piste. C'est 
là que les pilotes viennent. faire ve 


rifier leur identité et celé de leurs | 


| appareils. Au premier élage, le di 


| recteur du port a son poste de com- 


mandement. 


Au second étage, un autre bureau | 


de contrôle, Enfin, sous une coupole 
transparente qui émerge tout entière 


| au-dessus du toit du bâtiment, voici 


de la Ligue, Catholique des Institu-1 


trices. À tous ceux et celles qui ont 


encourage notre oeuvre nous disons 


un cordial merci. 
Anna-MARHON, sec. 
—" 
OTTAWA — L'hon. Martin Bunell, 


bibliothécaire Gu parlement, ancien 


ministre de l'agriculture dans le éa- 


bine Borden 


est décédé, 


THE JOHN HOLDEN PLAYERS 


CETTE SEMAINE 


chærmante comédie de vie 
domestique anglaise 


“Eliza Comes to Stay” 


Babs Hitchman et les acteurs Holden 
dans leut meilleure création. 


Une 


TOUS LES SOIRS à 8h 3%. MATINEE, MERCREDI et SAMFDI à 2 h. 30 p.m. 
Méèmes prix populaires 


Retenez vos billets MAINTENANT 


LA SEMAINE PROCHAINE 


Préparez-\ à 


“When Husbands* Meet” 


Une comédie désopilante de vie 


fan)! 


Téléphone 93 683 


le poste du radio, guetteur inlassa- 
ble, qui capte les conversations des 
avions en vol avec le sol, et signale 
leur marche au comimandant du port. 

A la descente de l'avion, les pas- 
sagers ont toujours à accomplir 
quelques formalités. S'ils viennent 
d'un autre point de Va France, ils 
peuvent entrer directement dans le 
vaste hall dé la gore. Des parents, 
des amis, des curieux, se pressent 
derrière les petites barrières entre 
lesquelles ils vont sortir. 

Si les voyageurs viennent de lé- 
tranger, ils pénètrent d'abord dans 


une salle aux vastes fauteuils de 
cuir, qui comipumtique avec le servi- 
{ce des passe-ports et celui de Ja 


police. Les voyageurs, pour satisfai 
re aux exigences de la douane, ne 
perdront point de temps en dépla- 
cements ioutiles: du salon d'atten- 
le, ils passent directement dans ja 
partie du hall où sont installées les 
messageries; leurs bagages, qui ont 
été apportés entre temps, sont là, sur 
d'immenses banquettes. La dernière 


barrière franchie, ils peuvent péné- | dt à 
inspiré l'architecte!’ Sont les suivan- 


trer dans le hall central. / 


L'accueil 
Si pressés que soient ces voya- 
geurs, ils auront certainement un 


regard circulaire pour ce magnifi- 

que vaisseau, long de 200 inètres, 

large de 20 et haut de 12, écluiré par 
\ 


De grandes baies s'ouvrent ver 
du côté “terrain”, le hall est ceintu 
ré de deux balcons superposés qui 
desservent les différents 
de la direction et des compagnies de 
navigation. 

Un ascenseur est là pour empor 
ler les voyageurs jusqu'à la salle de 
restaurant; elle s'étend au, premier 
étage sur soixante-cifrq métres,.der 
rière des baies, sibien que l'on peut 
prendre un repas, sans rien perdre 


SCTVICES 


du spectacle que donne Factivité in-| 


cessante lt terrain. Près du restau- 
rant est'‘installé un hôtel. I ne 
compte que quelques chambres, mais 
elles sont très confortables. 

Avant de quitter ia gare, le voya- 


geur trouve encore dans le hall un! 
bureau de renseignements, un mar-| 


chand de journaux 
diverses 


et de tabac, et 
autres commodités, 

Le hall de départ, qui est séparé 
{du hall d'arrivée par l'escalier qui 
conduit à Ja direction du port, as- 
| sure le même confort. 
| . Lorsque le moment des dernières 
{formalités est venu, les 


d'attente, meublé lui aussi de sièges 
{confortables et qui communique di- 
rectement avec la piste de départ, 


Les simples visiteurs peuvent 
d'ailleurs, -eux aussi, sortir sur le 
terrain: devant le bar, s'ouvre une 


large terrasse, garnie de sièges et de 


tables, et dont la belle saison fera 
une ‘potiniére”, Les curieux se de 
saltéreront à quelques métres des 


appareils prêts à partir, sans, tou 
tefois, bien entendu, pouvoir se mé 
ler aux voyageurs. 
Une architecture rationnelle 

Ce n'est point par hasard que les 
services de la poste et des message 
ries ont été installés aux deux extre 
mités de Ja gare. Celle-ci a été cons 


truite de telle maniére qu'il est pos 
sible de l'agrandir à volonté, par 
ses deux ailes, sans nuire à Pequili 


bre de son architecture. Le bâtiment 
se compose, en effet, d'une série di 
travées “standard” de chaque côte 


d'un ensemble d'éléments qui peu 
vent être considérés comme iminua 
bles, tant au point de Vüc de leur si- 
luation, que de leur surface (galeries 
de départ et d'arrivée, bureaux de 
la direction, etc.). 

Les autres idées générales qui ont 


tes 


1° Le bâtiment se développe sur | 


une grande longueur, et une faible 

: Largeur, pour ‘donher, aux bureaux, 

aux salons, aux salles du restaurant 

et du bar, aux chambres de l'hôtel, 

le maximum de vue sur l'aérodrome, 
| 


+ 


Dim. 6 tasses. 
Chacun 4 


Série de 3 


Capacité, 5 pintes. 
Chacune 


Régulier, 39c. Cont. 1 chopine. 
Garde breuvage chaud 24 heu- 
res, froid pendant des jours. 


‘Quarts’”” Peinture domestique commode 


les cours extérieures, Au4-6entrere 


passagers | 
entrent, seuls, dans un autre salon! 


| 


PERCOLATEURS 
796 
Série de Casseroles- 


2 et 3 pintes. | 796€ 


Bouilloires à Patates 


776 


Articles divers, Sous-Sol 


Bouteilles Isolantes 
27 sous 


Sous-sol de la “Baje” 


Ü 0 Les étages forment des gradins 


Üpour Haisser, malgré leur hauteur 
Ltotale de L2 métres, une très grande 
hborte de manocuvre aux avions, 
lorsque Le sens du vent oblige les 
pitute à survoler perpendiculaire- 
tent dacrogare, 
Cette disposition fait_ également, 


de Ténsenible du bâtiment, une ün- 
mense tribune pour les meetings d'a- 
| viation, et méime, simplement, pour 
le spectacle qmotidien de lenvol et 
de l'atterrissage des appareils de fi 
y#ne, | 

Huit escaliers, intérieurs et exté- 
sieurs, permettent une évacuation 
rapide des spectateurs dans les 
| cours. | 

C'est dans te méme esprit que Les 
abords et les accès-de l'aérogare ont 
été aménagés: des allées à sens uni- 
{que assurent une circulation facile 
entre de vastes parcs de stationne 
ment pour les voitures. Enfin, une 
lautostrade permettra, prochaine 
nent, de relier Paris au Bourget én 
7 ou 8 ruinutes. 

TFelles sont les caractéristiques es 
sentielles de La nouvelle aérogart 
Elles donnent une puissante impres 
sion de sobriété. Seule une borne, 
placée dans l'axe du bâfiment sur la 
cour d'honneur, est sculptée; elle 
porte simplement deux ailes styli- 
sées, Elle n'a d'ailleurs pas unique- 
ment une valeur décorative, car elle 
représente aussi un élément utilisa- 
ble pour le 
qu'elle est éclairée. 


Que de chemin parcouru depuis 
19139! Un Goliath avant transporté 
douze voyageurs de Paris jusqu’ 


‘Londres, le Bourget devint alors la 

premiere acrogare internat onale... 

Le voici devenu également le plus 

moderne des ports atriens d'Europs 
+ 4 + 


De Paris à Londres 
en 75 minutes 


PARIS 


Va ineltre 


La compagnie Air-France 
ice à partir du 27 
du type Bloch 220 
divers points du con- 
curopéen.  Présentement Ja 
durée du trajet entre Londres et Pa- 
mis est de une heure et 40 minutes. 
Avec le nouvel avion, il sera de 75 
minutes seulement, Ÿ 
ere 


en set 


mars des avion 


entre Paris et 


Hhinent 


Le médecin Mon umi, il fant 
que vous preniez du fer. 

Le malade J'ai peur qu'il me 
pousse des clous. 


à EAGLE 


T 
reel 
? RE ed 


Tél: 201 440 1 


! 


| 


balisage de nuit, lors- 


em com haute. potes. daananet cat so Ke eh Areehen he. «0. « 


F 


rent et comme secrétaire 
ES * Une réunion publique eut lieu ré- 
s 
#4 Ee DE Sec le me 


 Roe, 


7 PA éci: du Collère d'Agriculture, 
Présents. 


du Handicraft Guild 


' Lu 
i par brève allocution, Les rap- 
2. , activilés furent présentés 
SR far Miles Irène Fraser, 
l êre, Annette Gallant, Mmes 
aul Dupuis, C. Robertson et Eudore 
Cadieux. 


Mme Joseph Saurette parla de l'u- 
l tlité de ces cours; elle félicita les 
darues et demoiselles de leur ussi- 
duité et de leur application, et ex- 
i ‘prima à la spécialiste notre recon- 
| vpissance pour son_gjde efficace, 

» M. le Curé se dif très satisfait du 
{ravail accompli et appuya sur le 
côté pratique des arts domestiques. 
"Un joli programiné fut exécuté. 
fablenu suggéré par le chant: 
{ tableau suggéré par le chant: 
fouet” 
Boissy chanta. 


“Le 


PEN autour du vieux rouet et du dé- 
Vidoir, avec chacune leur tricot, fai- 
sant la caudftte et s'unissant au re- 
frain. " 
Mlles Rolande Dionne et Fernande 
ère exécutèrent des morceaux 


Quêteux” de Larrieu; Mlle Alice Dé- 

sautels accompagnait aù piano. 
Mme Ames adressaila parole 

exprima sa satisfaction de 


cution des chants français et deman-. 
da la faveur de se les procurer. Elle 
proposa un aûtre cours pour l'an! 
prochain. Les - visiteuses anglaises 
LEnrérent les travaux ainsi que la | 
ol ilité des rapporteuses à s'expri- 


çais. + 
Continuons de Mirer parti des u- 
vhnlages offerts par le gouverne: 


| piano. 

À 

l 
went pour lesquels nous contribuons 
notre part. Ne craignons pas de fui- 
re usage de notre langue dans nos 

| r£guhions mixtes; 
respecteront d'autant plus si 
nous affirinons ce que nous sommes. 


PES y - es - = - 


Concours scolaires et 
| visite de Mère-Grand 


Le dimanche 13 mars fut une. da- 
té remarquable dans la vie des éco- 
liers de notre paroisse. 

» Les concours d'écriture, de 

de multislication et de rédaction 
| organisés par le Cercle ldcal de l'As- 
| sociation d'Education prirent fin ce 
| jour-là; les gagnants Tüfent procla- 
més et récompensés. 

Les combats de tables de multi- 
plication pour les différents grades 
furent intéressants. Milles Robert ct 
Désautels, institutrices, questionné- 
rent les bas grades tandis que les 
blus grands s'étaient choisis des 
chefs. - 

"Les meilleurs rédactions sur La 
Vérendrye furent Hues par leurs au- 


\ h fat uixie Fréfontaine 


fdre 


CL T 


Nous sommes heureux d'annoncer à 
nos amis et clients que nous sommes 
mxintenant installés dans notre nou- 
vel établissement, voisin de Georges 
Giguère. 


HAMBLEY 
ELECTRIC 
cHic 


jus haute qualité. Tous les oeufs 
peser environ 24 on 
veuf provient de troupeaux ap- 


: par gouvernement et ayant 
ve du sang 
15 mars 11 mai 
10 mai 10 juin 
ste.rs s 9.75 
n 21.56 
1218 11.7 


Hoëh barrées 2050 


blancs, RL Reës. 
Orpingtons, Hampshire rouges 
*, 25 sous. Pouiet- 


nATC UERIES 


Nos dames semblaient bien à leur 


par douzaine. | 


Curé, Mmes MéLeod, New. | 


ainsi que Mme Ames, | conseils, 


i 
et 


les élèves des grades vu et VIE. Au 
nom de leur école respective, Mlles 
Yvelte. Houte, Madeleine Barnabé et 
Caroline Boiteau offrirent leu:s 
homimages à Mère-Grand et lui ex- 
prithérent In joie des chfants de Le- 
tellier de connaître personnellement 
celle dont ils aiment tant à lire les 
écrits dans la “Liberté”. . 


d'adresser la parole à ses pelits-en- 
fants, à qui elle prodigua ses bons 
leur disant d'apprécier nm 


| travail de leurs institutrices et les 
= sacrifices faits par deur$ parents 
présidente ouvrit la réunion | pour leur assurer une éducation ca- 


| tholique et française. Elle leur de- 
manda de toujours être fiers de leur 
ngue, de Ha bien parler et d'étu- 
dier notre belle histoire. 
M. le Curé tira les conclusions .‘e 
l'après-midi, 


Lt et des commissions scolaires, | 
des récompenses furent daitibeles 
à plus de 70 élèves. 


las racieusement accepté de rehausser 
cette réunion par sa présence. 
Les officiers du Cetcle local, 


les enfants par leur présence, Le 


de Larrieu, que Mlle Annette! président du Cercle local remercia 


les religieuses de 


la préparation et l'exécution de c 
seront bienfaisants pour nos enfants. | 


Les gagnants des prix de rédaction | 
furent les suivants: 


Empsoa. 


la facon | 
qu les cours furent suivis et des ! 
sultats obtenus. Elle félicita l'exé- ! 


{pulture d'un jeune bébé: 


Nos félicitations. 
Sépulture 
Mardi le 15 mars, avait lieu la sé- 


Fernand, 
enfant de M. 
Nos sympathies aux 


âgé de 5 mois, 
Daniel Arcand. 


| parents. 


| 


mer aussi bien en anglais qu'en fran- | 


Un bon nombre sont allés assister 


{à la magnifique séance jouée au Col- 


les Anglais nous! 
nous | 


| Le 
tables ! 


lège de 
dernière. 


Saint-Boniface, la 


L] 


Sainte-Anne-des- 
Chenes 


se ——. ‘Agent bilingue 2 

C'est une belle victoire que 
saluons dans la nomination 
Canadien français comme 
notre gare. M. W.-A. Bonin, 
bilingue, remplace M, Arch. 
Canadien National ne nous a pas 
gàtés, nous Canadiens français de 
Sainte-Anne. Depuis plus de 40 ans, 
notre région à peu près toute 
Çaise n'a eu que de 
gare. Ge n'est pas qu'on l'ignorait en 
haut lieu. En maintes occasions, des 


nous 
d'un 


agent 


agent de 


Méré-Grand aécepta aimablemsent 


Grâce à la générosité du Cerele | 


1. 


Noûs tenons à ajouter nos remer-| di dernier. Tel que nous l’avions an- 
ciements à Méère-Grand d'avoir si | noncé à nos bienfaiteurs, nous l’a- 
r|vons fait précéder d’une neuvaine 


| 


de parents encouragéèrent furent confiées de leur part à l'oc- 


Notre-Dame des | dé’communauté de 6 h. 15, pendant 
Missions, les inslitutrices laïques et, laquelle les enfants ont exécuté de 
les juges, de leur ‘coopération dans | pieux cantiques. Après la messe, M. 
ces | Armand Côté, 
concours scolaires dont les résultats | admis 


-GRADE IX. Murray Henderson, | le, composée des religieux et des en- 
Lse demoiselles chantère nt “1, es [Marcelle Dionne, Madeleine Barnabé. | fants, a exécuté le programme suit 
Saurette,! vant sous la direction du Frère Jos. 


| 


GRADE X — Aurore 
à Berenice Dillabough. 
GRADE XI-Cécile Granger, Pearl, 


‘ nod: 
luelle” 


et Mme | 


! du mois de Saint Joseph, 
|nération de 


| au cours de laquelle nous avons pré- 
lesÿsenté au grand Saint les milliers et 
commissaires des écoles et un grand|les 
“Le | nombre 


se vend de ce temps- 


Baptêmes 

Le 17 tévrieé.. Joseph-Omer rise | 2e 
d'Eugène et de Germai- 
ne Tougas. Parrain et: marraine, M. 
et Mme Omer Tougas. |. RU 

Le 17 février, Merle Alice, fille 
d'Arthur Morin et d'Yvonne Belle- 
rive. Parrain et marraine, Eddy Hé- 
bert et Irma Szendrie. 

Le 10 mars, M.-Cécile-Flore, fille 
Œ'Ant. Gagnier et de Philomène Hu- 
pé. Parrain et marraine, Ferdinand 
Owens et Evangéline Gagnier. 

Le 13 mars, Jean-Octave-Réal, fils 
de 4-Louis Blanchette et de Stépha- 
nie Slywehuck. Parrain et marraine, 
Octave Bérard et Irène Blanchette. 

Le 13 mars, M.-Carmelle-Claudet- 
te, fille de-Eucien Pattyr et de Rosa 
Saint-Mars. Parrain et marraine, 
Delphis Phaneaf et Emilie Zaste. 

——— "2 D —— 


Saint-Joseph 


La fète de saint Joseph a été cé- 
lébrée avec grande solennité, same- 


milliers d'intentions qui nous 
casion de cette fête du 19 mars. 


Le Père Aumônier a dit la messe 


a été 
les 


de Saint-Pierre, 
comme  postulant . chez 
Clercs de Saint-Viateur. 

A 9 b. 30, grand’messe solennelle 
chantée par le R. P. Curé. La chora- | 


Gagnon, C.S.V.: | 
Kyvrie, Sanctus et Agnus de la Mes- | 
se brève en do majeur, de Ch. Gou- | 
. Gloria, de la “Messe conven- | 
de Gounod;  Credo, de Ph. 
Stollewerk:  Offertoire: “Salve Pa- 
ler”, à trois voix, du Fr, R. C. Lari-! 
viére, C.S.V. \ 
A 3h. chant des Vépres. Officiant: 
P. Directeur, suivi de l'exercice | 
de la vé- 
la relique exposée de- 
puis la veille, et du salut du T. S. 


R. 


| Sacrement. | 


semaine | 


| Saint-Joseph. 


* *« L 
Chez nos Petites Missionnaires de 


il y eut à 7 h. 30, la 


| profession perpéluelle de Sr Thérè-| 


Lier, 


La présidé celle cérémonie, Le R. 


Stewart. ! 


frun- | 
Lengivs à sal 


pétitions ont rappelé à la Compagnie | 


ue nous n'aimions cela rien qu'un : 
q : Û | quail: 


peu. Muis enfin, nous voulons ou- 
blier le passé et remercier les au- 
torités de nous avoir rendu _justice 
celte fois. La Compagnie ne devrait 
pas x perdre-Un bon bilingue à no- 
tre gare, ce sera redonner la vie à 
ce qui se mourait. Nous souhaitons 


donc la plus cordiale bienvenue à 


; M. Boivin et du travail pour occupèr 


ses journées. 


1 les 


vendons à un seul prix les poussins | 


Winnipeg, Man | 


Fromagerie 


{la Maison Saint-Joseph; 


| tres directeurs du Cercle d'Otterbur- 


La fromagerie a été tenue ouverte 


tout l'hiver. 
n'a pas été, il est vrai, très considé 
ruble. Mais voici qu'avec mars, les 
bassins se remplissent mieux et que 
directeurs nourrissent 
belles espérances pour 
printemps et de l'été. 


les 
les mois 
Coniment 


du 
en 


Salon de Beauté 
de Mesdemoiselles Baron 


389, AVENUE YORK 
(Coin Edmonton 


PERMANENTES 


Croquignole $2.00 
Ondulations Majestic 52.50 
Permanente à l'huile 53.00. 
L 
CE COUPON VAUT 
pour 
Ondulation Permanente 


Minorcas |- 


Téléphone 80 896 


RENDEZ-VOUS LE SOIR 


la quantité de lait reçu! 


plus ! 


| mentalité canadienne-française; 
| almoui 


{tions Canadiennes-françaises; 
| dre ses droits naturels et positifs de 


née Marie-Anne Pelle- | 
Kapuskasing, Ont. 


A. Denis, C.S.V., 


se-Fugénie, 
de 
Le R.P, directeur, 
P: 
C.S.V., a prononcé 
circonstance. 


Otterburne 


Soirée-Conférence | 

La soirée-conférence ‘organisée par 
le Cercle local de l'Association d'E- 
ducation a eu lieu le dimanche soir, 
13 mars, sous lu présidence active de} 


F.-M. Roberge, 
l’allocution de 


M. Léo Carrière, dans la salle de 
l'orphelinat. 
Aux premières places, on remar- 


les RR. PP. Lauzon, C.S.V., 
curé; A. Denis, C.S.V., directeur; M. 
l'abbé J.-A. Sabourin, cüré dé Saint- | 
Pierre; le R, P. A. Desrosiers, C.S,.V., 
assistant-aumônier les religieux de 
MM. Ed-! 
M.P., Jos. Deshar- 
municipalité et 
local de Saiht- 
Laroche et les au- 


imond Prefoutaine, 
nais, préfet de la 
président “du Cercle 
Pierre; MM. Jos. 


. La salle était remplie 
hi ité. 
Le conférencier de 


à sa pleine 


la soirée fut le 


l 
R. P, C.-H. Lesage, C.S.V.. rl | 
à la Maison Saint-J@seph. traita | 
de notre survivance He pee 


française et catholique. 
conférence 
C'est le 


écrit à l 


I intitula sa; 
“Pour survivre”. | 
P, Gaudréault, O.P., qui a 
occasion du 2ème Congrès 


de la Li ingue française à Québec, 
en 1937: ‘Nous nous glorifions d'è- 
\tre dv culture française, mais il ne 


{faut pas nous payer de mots. La cul- 
ture est avant tout affaire d'âme”. 
“Celui qui a une et une vie 
française, pense et s'exprime Pen 
tanément avec des idées et des mots, 
Tout jaillit de son coeur | 
‘a la française” Et encore: “Nous | 
n'avons-pas le droit d'être français | 
sans le . ct par conséquent} 
de vivre, de penser, de parler, d'agir | 
comte si nous ne l'éfions pas”. | 

Cette question d'éducation. natio-| 
nale s'impose donc à tous. Commen- | 


| 
| 
| 
une 
français 


Savoir 


cee au foyer, elle doit se poursuivre 
à l'école, ét. se développer et s'épa- | 
nouir dans la vie. Pour survivre, il! 
faut vivre intensément sa vie, ac-| 
complir des oeuvres, communiquer | 
su vie à d'autres. Pour survivre na-| 
lionalement, il faut se créer une 


par | 
écrite correctement et avec | 
sa langue française; conser-} 
avec respect el vivre ses tradi-| 
défen- | 


ler et 


ver 
Conandiens français. 


Ce n'est pas du chauvinisme que | 


+ — #7 — 


Er 


ERA ITS 


i soir. 24 mars. 
Desharnais, lui sil, ex- 
As sa lat + 22 d'être venu for- 
tifier son âme dans cette atmos 
re, de pur patriotisme. le Re RP. 
Curé tira les. conelusi de cette 
mémorable soirée, conclusions qui 
se résument ‘n deux mots: “La reli- 
gion d'abord.-La lañgue ensuite”. 


N. BH est décidé au Cercle Jocal 


‘| qu'une ‘ deuxième soirée-conférence 


aura lieu après Pâques. Le program- 
me dramatique et musical sera exé- 
cuté par les élèves de l’école Saint- 
Viateur-Est, sous la direction de 
Mile_Chaput._ 
Baptêmes 
Ont reçu le saint Baptème: 
Le 4 mars, Joseph-Moïse-Fernand, 


fils de Gérard Gobheil ét d'Ernestine 


Sieolle, Parrain et marraine, M. et 
Mme Eugène Gobeil, oncle et tante 
de l'enfant. ; 

Le 20 mars, Joseph-Roger-Jean, 
fils de Joseph Gobeil'et de Jeanne 
Saive, Parrain et marraine, M. et 
Mme Jean Saive, oncle et tante de 
l'enfant. : 

Nos malades 

Mile Edith Brisson a dû être trans- 
portée d'urgence à l'hôpital de St- 
Boniface, le dimanche soir 13 mars. 


-Nous somimes heureux d'apprendre 


que sôn énergie el sa confiance en 
Dieu, y compris les bons soins, au- 
rônt raison de sa grave maladie, Nos 
voeux de prompt et parfait rétablis- 
sement. 

M. Z, Genest se rétablit lentement, 
mais sûrement, semble-t-il. Nos fé- 
licitations et nos souhaits de longue 
vie encore. 


Soirée du 20 mars.—Le rapport en 
est renis à Ta semaine prochaine. 


Saint-Norbert 


M. et Mme Joachim Legal, de Thi- 
baultville, ont le plaisir d'annoncer 
à leurs parents et amis la naissance 
d'un sixième membre à leur famil- 
le, un garçon né à l'Hôpital Général 
de Winnipeg et baptisé dans l'Eglise 


de Saint-Norberl, paroisse natale de | 


| la mère de l'enfant. 

L'enfant a été baptisé sous les 
noms de Joseph-Albert-Roland-Joà- 
chim. Il a élé porté aux Fonds Bap- 


 tismaux par son cousin et sa tante, 


M. Joseph-Albert Pilon et Mme Odile 
McDougall (Laporte), parrain et 
marraine de l'enfant, le 9 mars 
et baptisé le 20 mérs. 


né 


Nos plus sincères félicitations aux! 


vec beaucoup d'aplomb et de simpli- 


parents du nouveau membre de VE- 


glise catholique. 


ù Pour 
culine. 


suivre la mode cette année, votre Costume 
Vous pouvez obtenir les styles avancés de 1938 pour la MOITIE DU 
PRIX REGULIER à notre magasin.’ L 


Un achat inespéré nous Serie de vendre ces 


AILLEURS 


| J'avoir à leur tête, 
Autriche et Vienne 


r de chant} 


LE 
ue da Beaudoin covança pour 


vinpre deur n sn Eat fillettes Mure 


magnifique crucifix pour remplacer 
Re trop petit” qui ornait déjà _la 


\ pièce & raétéécé aù pro- 
éramme fut une opéretie en trois 
acles intitulée! “Papillon bleu”. Les 
actrices ont $u rendre leur rôle’ a- 


cité. Les gestes étaient jensre cet 
la diction excellente, -- 


La comédie “Maître Zaza” a vive- 
ment à l'audience. Tous les, nu- 
méros du programme furent très 
appréciés. Le dialogue “D'une pier- 
re, trois éoups” fut une révélation. 
Un' nouveau Salomon trahche une 
dispute entre deux copains en four- 
nissant l'explication suivante: “Si 
une contribution a été demandée 
pour cette séance en l'honneur de 
M. le Curé.—'était afin de perrmet- 
tre aux étudiants de faire eur part 
dans l’ameublement de notre nouvel- 
la salle paroissiale. Lé& recettes de 
cette séance serviront à payer le ri- 
deau du théâtre”. 

Dans une courte aHocution, notre 
bon M. le Curé remercçia et félicita 
les religieuses et les élèves du cou- 
vent. 

Ea-chroniqteuse souhaite d’assis- 
ter l'an prochain, à pareille date, à 
une aussi agréable soirée. . 


Visite 
Les 17 et 18 courant, M. A. Her- 
riot faisait l'inspection -des classes 
du couvent, Eomme à ses visites des 
années précédentes il se dit très sa- 
tisfait du travail accompli. 


Retour 
Le 19 mars, là paroisse de Sainte- 
Agathe se- réjouissait du retour de 
M, l'abbé J. Barclay, parti depuis 


trois semaines pour un repos au Sco- 
lasticat de Lebret. 


Le second exil de L 
Bruno Walter 


Bruno Walter, qui a dirigé pen- 
dant plifsieurs années l'orchestre 
philharmonique de New-York, (tous 
les radiophiles le connaissent) est 
un Allemand d'origine  israélite. 
Lorsque les Nazis prirent le pou- 
voir, en 1933, il dut donc quitter 
Berlin où les plus célébres organisa- 
tions musicales étaient heureuses de 
EH s’exila alors en 

lui confia la di- 
rection de son Opéra. Mais les Nazis 
se sont emparés de l'ancien rovau- 
me des Habsbourg. Il n'y a plus de 
place là pour un Israélite, fût-il un 
artiste de réputation universelle. 
reçu son con- 


Bruno Walter a donc 
| æé. 


La Rédetion du rs AU 


n'est ” 
pe sous tn ut Le 


tres destinées à la “Tribune Libre” 
doivent porter. la signature de leur 
auteur, même si elles sont publ'ées 
sous des initiales ou ün nom de 
plume, 


Mise au voint 


Le 17 mars 1938. 


Dirécleur, “La Liberté” 
619, avenue MePDerimot, = 
Winnipeg, Manitoba. 


M, Donatien Frémont, | 


SPÉCIAL! 
Valeur de $125 pour 25e 
ane ras remsonne 


PUS CE ET 


qu'on s'en serve. Téléphone 


rie Srabio 
ar sg Nrrficie 


par! POIRIER, Prop. 


A CRETE pour le Sahara 
La maîtresse demande: 
—Qu'est-ce qu ‘un cheval ombra- 


geux? 
Monsieur le Directeur, | Et Paule répond, un peu vite, sans 
Auriez-vous l'obligeance de pu-! doute: 
blier dans votre journal ce qui suit,| C'est un cheval qui donne de 
ne jréponse à la letire d'“Un Abon- | l'ombre, 
* de Rainy River, Ont. qui a paru ÉRSRRE /Re P RSRET RE 
data votre dernier numéro: + 
La dette en question — pouf frais LE CHANGE 
d’hospitaiisation — a été contractée | 
en mai 1936, et notre note n été 
transmise à l'“Abonné” à trois re-| 22 mars 
prises, suivie par trois lettres, let L'argent des paÿs étrangers 
tout rédigé en français (suivant en | ‘en sous canadiens 
ceci la coutume bicn établie cf Angleterre - . 4.9897 
PDopha | France … 030646 


N'ayant obtenu aucun résultat, pas 


même un accusé de réception, après 
une atlente de près de deux ans, 
nous avons, en conséquence, chargé 


une agence de perception à Winni- 
peg de s'occuper de la chose pour 
notre compte. Son premier avis, ré- 


digé en anglais, a été évidemment 
[mieux compris que les nôtres en 


|français, -puisqu'il_noûs. a valu au 
moins une réponse du débiteur qui: 
d'attendre qu'il vien-! 


nous demande 
ne à Saint-Bonifnce pour discuter la 
chosé de vive voix avec nous; mais 
quand? il ne le mentionne pas. 
Nous permettriez-vous de profiter | 
de cette occasion pour mentionner 
que les plaintes non-justifiées ‘que 
nous recevons viennent presque 
variablement de débiteurs 


nos ré- 


calcitrants. 
Vous remerciant bien  cordiale- 
ment, Monsieur le Directeur, pour 


l'espace que vous voudrez bien nous 
accorder dans votre intéressant 


in-| 


| Etats-Unis prime 9-16 nc. 
Qi À D 


| 
Î 


LE MARCHÉ 


aux Abattoirs de Saint-Boniface 


22 mars | 
. Bouvillons, jusqu'à 1,040 livres— 
De choix « 80.25—-85.90 
Bons 
Moyens 
Ordinaires 


. . 83.00—83.50 
Bouvillons, au-dessus de 1,050 liv. 


De choix . 85.75—#6.00 
Bons à #&5.00—845.50 
Moyens. &4.00—84.75 
Ordinaires 83.00—83.50 

Génisses— 

De choix #5.00— 85.25 

Bonnes 84.25 44,75 

Moyennes #3.50-—8#4,00 


Ordinaires 


#2.75—83.00 
| Veaux FARERIRAES ; 


journal, De choix … &6.00--847.00 

Vos bien dévoués, {Bons … &5.00—845,50 

Hôpital de Saint-Boniface. Moyens $4.00—$#4.,50 

Ernest GAGNON. Vaches 

€ 4@2b 9 >onnes - #3.50-—#4.00 

La paresse va si lentement que la ! Moyennes 82.75—43.25 

pauvreté n'a pas de peine à lat-!Ordinaires 4. #2.25-—#2.50 
teindre. FRANKLIN. Taureaux— : 

| : T Bons à Lot 50—#4.00 


de Coupe Masculine 


$ .95 Seulement 


Un dépôt de $1.00 suffit pour garder 


TAILLEURS JEUNES ET FLATTEURS, DE 


Ces costumes ont été annoncés 
ailleurs pour $9.95. 


REPARATIONS GRATIS 


votre achat 


LIGNE AMINCISSANTE. 


Tweeds monotones de coupe parfaite! 


Les jaquettes sont de style simple, à un ou deux 
nouveaux plis au dos et doublure en 
soie cælanese. Les jupes sont élargies par des plis 


boutons. avec 


creux 


Nuances: bleue, grise, beige, verte et brune 


Elégants 


Grandeurs 14 à 20 


NOUVEAUX BAS PRIX 


MANTEAUX 


de Printemps 


Styles croisés, avec où sans ceinture, tissus tout laine 
note de leur allure flatteuse et juvénile. Coloris: 
rouille et noir. Grandeurs 14 à 20 


vert, 


doit avoir 


Voici Votré Chance d’Epargner 


une coupe mas 


Prenez 


bleu, brun, 


$4.95 


Réparations gratuites. Un dénôt gardera votre vétement. 
VOYEZ ‘“MACY'S” POUR VALEURS EXCEPTIONNELLES DANS LES 


Mr 


ce qu'il y a de mieux à Winnipez 


NOUVEAUX VETEMENTS D 


MACY'S, nouveau magasin à rayons de Winnipeg. est 
et des taxes élevées: C'est pourquoi, en tout temps 


PRINTEMPS. 


Située à l'écart des loye 
les. vêtements vendus ci 


; dispendieux 


wz Macy soht 


546 Main St. 


VIS-A-VIS LE THEATRE BEACON 
1 bloc 4 au nord de l'Hôtel de Ville 


Moulée, 
À 


Ordinaires . 82.75—#3.25 
Bouvillons à engraisser— 
Bons 83.00—83.75 
Moyens $82.50—#2,75 
| Ordinaires 82.00—4#2.25 
Vaches et génisses à engraisser— 
| Bonnes 82.50—83.00 
| Moyennes #2.00—8#2.25 
|Ordinaires 81.75--41.75 


| Vaches laitières 820.00—$845.00 

Veaux de boucherie— 

«Bons, et de choix 

|Ordinhires et"moyens… 
Porcs— 

Bacon de choix--Prime 81 par tête 


86.50— 47,50 
$3.00-—#6.00 


Bacon _û. 7 His #9.75 
| Bouchers-—Escompte us $1 par tête 
| Pesants PERS #9.25 

Très pesunts 87.75 
| Légers et maigres #8.70-—#9.85 
| Truies No 1 87.50 
| Truies No 2 . #7.00--#7.50 

inférieurs 85.00—8#86.00 


Verrals 
|: Agneaux— 
| Bons moyens 
| Bons pesants 
| Ordinaires 
Béliers 

Moutons— 
Bons pesants 
| Bons moyens 
| Ordinaires 


#3.50—45.00 


$8.00—#8,50 
#7.00—-#7,00 
85.00—86.00 
$5.00—8#6.00 


> 00—8#2,00 
$#2.50—8#3.00 
7 D0—81.50 


PRODUITS 
de Crèémerie 
Winnipeg. 


fruis no 1 
Gros . .31 


Beurre 
F.0.B. 
Ocufs 
D'après la classification du 
gouvernenient fédéral 


Grade A, gros, la douz.s 1x 
Grades A, movens, la douz. 16 
Grade B, la douz. 15 
Grades C, | 12 
| Pommes de terre 

| Du Manitoba, 

| Sac de 90 livres Ab 
| Autres légumes du Manitoba 

! Carottes, 100 livres . #1,20 
| Betteraves, 100 iv. 75 
| Farine— 

! Prix de détail pour les marques 
| suivantes: Quaker ‘Patent, Five 


| Roses, Western Canada Purity, Ogil- 
| vie Royal Household, Robinhgod, 
Maple ‘lgaf Mills: 
Manitoba, Saskatchewan et Alberta. 


Le sac de 98 livres . #10 
Gruau— 
(Prix de détail) 
Sac «le 80 livres 83.50 
Alimentation— 
| Prix de détail 
{ Son. La tonne #32.00 


La tonn: 233.00 


“mt 


mqsmsqs es 


TS 


Le ge 


2 


de: Noël, 

et chacun s'em- 
ui avec véñéra- 
fl parfois les 


* 
les | à ses prières, délivrés de 
Saint Gôüntron dota magnitique- 
re Mia re PE et de} 
$ ce € Ini-Marce 
Le CU ét vräisémblableinent 
l'abhave de Saint-Valérien-de Tour- 
nus; il construisit la basilique de; 
Saint-Piérre de Genève et fit un! 
". grand nombre d'autres oeuvres sem- | 
blables. ; : | 
On rapporte que Dieu découvrait | 
des trésors au pieux souveraih pour, 
faciliter ses Inrgesses, et une. gra-! 
tieuse légende s'accrédita à ce su- 
jet. Un jour que le roi s'était en- 
. dormi dans uné- partie de chasse, 
* üne petite bête surgit soudain à ses 
côtés et se mit en mêsure de tra-| 
r verser. le ruisseau qui serpentait 
dans la vallée. Yoyant son embar-| 
, tas, l'ééuyer appuya son épée sur 


toutes les régions qu'il traversrit- 


ébranlérent la Calabre, la Sicile =} 


—?——— 4 € 


Piété mal entendue 


Il y a des personnes qui dépensent 
de bonnes petiles sommes à faire 
dire des messes du à faïre brûler 
des cierges et qui négligent de payer 
des dettes crianñtes chez l'épicier ou 
même à l'église. Elles devraient bien 
comprendre qué la première des dé- 
votions, c'est la justice, - 

IH en est d’autres qui, pour rien 


Ohage et à 


"Le 


pour les religieux 


14 
1 spéciale : 
de langue fran-| langue frañçaise. 
caise à l'église Saint-Jean-Baptiste. | 
; 4 | 
F. 


Orateur:S. E Myr Anastase Forget 
évêque de Saint-Jean d'Iberville. | 


Parc dès Fhames = Bataille, spé- 
cialement pour la Jeunesse. _ i 
10.00 x. — Séahee sacerdôtale au 
Palais Montcalm pour les prêtres de 
Sujet: (ter travail) La 
dé la Messe. 
Oratèur : 


prédication 
Le T. R. P. Lévesque, 


2. Cérémônie spéciale pour les Re-! Provincisl des Rédemploristes, 


ligieuses de langue française à l'é- | 
g'ise Saint-Roch. Orateur: S. E. Mgr : 


3. G. L. Forbes, archevêque d’Otta- L 


Wa, 


{glaise à l'église Sairt-Patrice. 


6.30 p.m. — Causerie à Radio-Ca- | 


nada, pour lés malades et les_vieil- 

| lards, en français et en anglais. Ora- 
teur pour la partie anglaise: Mgr J. 
F. Ryan, évêque d'Hamilton. 


Sujet: (2e travail 
aimer la Messe. 
Orateur: Le T. R. P. Gaudiôüse La- 


) Comment faire 


lbrecque, Provincial des Pères du T. 
3. Cérémonie spéciale pour les Re- | 
ligieux et Religietises de langue | 


S. Sacrement. 

10.00 a.in. — Séancé d'études pour 
section anglaise à St. .Patrick’s 
Parish Hab. | 

3.00 pm. — Démonstsation pour 
les dames et les demoiselles au Parc 


des Champs de Bataille. 


Sujet: Marie, Modèle de vic eucha- 


mide, effacé. Et comme la gloire ai- 
me qu'on lui fasse la cour, elle l'a 
tongtemps oublié, seulement 
vingt ans âprês sa géniale découver- 
te qu'il entra à l'Institut. 

L] 


Il laisséra au mohde de magnifi- 
ques exemples de probité intellec- 
tuelle et de désintéressement. Quel- 
années avant la guerre, Marconi 
et un de ses collaborateurs, désirant 
fonder uné société française de 
TSF; vinrent lui demander d'en 
êfre le conseiller technique. HN en 
recevräit de beaux honoraires qui 
assuréraient son indépendance tota- 
le; ar Branly était presque pauvre 
et c'est sa profession de’ médecin 
qui lui assuraît la possibilité de con- 
linuer ses recherches de savant, 


Le cas d'un mariage entre un ca- 
tholique et quelqu'un qui a été bap- 
tisé dans Je schisme ôw l'hérésie 
n'est pas le même ici l'émpêchemént 
rendrait le mariage, nôn pas invali- 
de, mais illicite. 

: C'est sôn expérience séculaire qui 
a conduit l'Eglisé à s'opposer & à 
sorte aux mariages mixtes. Ellé a 
constaté, en effet, qu'il y a dans ces 
ünions un double péril: d'abord 
Pour le conjoint catholique, celui de 
perdre lu foi ou du moins dé toni- 
ber dans l'indifférence télidieuse; 
ensuite, pour les énfants, le danger 
de iMançuer d'une éducation réli- 
gieuse convenable, Le mariage est 
avant tout une union des âmes: aussi 
le conjoint édtholique se ressentira 


après avoir 
catholique 


qu'avec 
CAE 


1 voi écrit 
qu'e ire ! r par : 

en particiiiet ap e de la li 
berté pour lé Conjoint Entholique de 


pratiquer sa religion, et la promesse 
| formelle des deux époux. que tous 
les enfants sais exception nt 
| béplisés seutenioiit dané l'Eglise cac 
tholique_et élevés dans le catholi- 
cisine; enfin il fnut uñe certitude. 
morale que ces promesses seront tél 
nues, LE ES 
| Ce mippel_ dé qüétques potñts de 
ja doctrine entholique fe fäniue 
pas d'opportunité, 11 cofitribilérn 4 


, 


de cette intimité continuelle avec'enlever des doûtés, à 6clirer les 7 


quélqu'un qui professe une- autre | 


religion et dont les idées et léé seh- 
timents prôforids se ihanifesteront 
dans tous les détails de la. vié. Ce 
séfa dont un obstacle à la parfaite 


esprits sur tiné qiestiüh ‘ k1 grite 
pour la sainteté du mMariügé, poit 
l'intégrité de lt famillé et pod la 
défense et l'extension de la ‘gr 

. G. 


les deux rives en: guise de pont et au monde, ne voudraient manqner| 8.00 p.m. — 1. Heure sainte pour | ristique. - ri vera st fre nds À ro pese ea 1 y aura pour Ja pür- + 
l'animal gagnant bien vite une grot- leur premier vendredi du mois, et | ies prêtres de langue française. Pré- | Orateur: SE. -Myr J0s.-Art. Papi- br e; been ne 7 homme de labora- ü a le Que ua entraînement à né- LA LITUR 
te située de l’autre côté de l'eau, dis-! qui ne se font pas scrupule de man- | dicateur: S. E. Mer Emile Yelle, ar- | neau, évèque de Joliette. i “ pe 5 1 A ti à  Märcont je ne gliger la pratique de sa religion. : 4 / ps 
parut pour revenir: peu aprés par le. quer la messe le dimanche pour les |chevêque coadjuteur de nas À 3.00 pm. — Séances d’études pour | "° pri pe s Siènier red ds. Quant aux enfants, ils ne bénéfi- is ES s 
#2 même chemin. | brétextes les plus futiles. Elles ou-| face. e | section française. Cet séances au G TSF. Len tssénidurs gl ciéront pas complètement dé l'in- STATUS ET TABLEAUX # 
A ce imoment le roi se réveilla et} blient qu'ilfaut de la logique dans! 2. Heure sainte pour les prêtres de | ront lieu à la salle des Promotions Bhoq SAS + es son ln fluence exercée par la religion sur | ___ PTATVE Kara: RTS 
a. raconta un songe qu'il venait d'a-! sa piété, ef qu'avant d'accomplir ce | lâtigue anglaise à l’église Säint-Pà- | de l'Université Laval, à l'Auditoriam plus que moi; a nt pour-!fädicatiof. Tout au plus, lé cbhjoih : = 
: : à a ee nn (rs lée. Prédi . , ie : : +1, | rais-je les conseiller?” Ft comme son holidôüe “ 5 , Presque toutes les églises Conitien- 
|. voir et comment un pont de fer l'a-} qui est de simple conseil, il faut pra-|lrice, Grande Allée, Prédicateur: S.; de l'Académie Commerciale et à la|” jé italien lui faisait er Le Catholiqûg “permettra” qu'ils L léues tué Te 
vait conduit à des trésors cachés | liquer ce qui e$t de précepte grave.| E. Mgr Félix Couturier, évêque d’A-| salle du Patronagt. ‘ parv rd IAIeR a" ISA FEUATQUET !sojent éduqués catholiquement, Mais rs 4 sr) nu A ee F 
dans un souterrain. L'écuver à son! I y a des malades qui, dans l’es-| lexandria. ‘ 9.00 p.m. — Grande démonstration bic ne ge é M Hu se l'exemple d’un père où d'une mère | !Ma8es ei per es y n'a Le 
tour parla de l'animal et tous deux! po# d'une guérison, avalent sous! 11-00 p.m. — Grande démonstra-| de la Jeunesse au Parc des Champs purà . : ch pue mi de de non catholique ne pourra pas ne ae Vs dati Lis inte Vière 
suivirent ses traces et se trouvérent  forme.de cachel des images bénites,| lion au Parc des Champs de Batail-| je Bataille. Représentation du “Mys- tifié par mon travail”. € « es A are) à eux, Front un | re-seigneur où dle-la Sainte V RER 
ienté ésence d'i »nses ri- le ine s è s à de-| le, consistant en une heure solennel- | té ”, : ‘ achement progressif de la teli-} 8°: . , 4 
ro en er rss nel * Mr tre rte sie 5: Re a du ière de la Messe el Ghéon Belles et nobles paroles. Haute le-| son enthobqus, qui 1 sir! Cette coutume est très ançienñe 
s pra UN ! semble bien qu'avant de penser aux | communiôn générale. DIMANCHE 26 JUIN çon que ce siècle pitoyable pourrait | {qu'à adopter une autre teligion. | Puisque, mêtne dans les Fr Mgr 
Lraints, même les plus en vogue, on| Sujet: L'Eucharistie et l'Action-ca-| A toutes les messes, communion | 2Vec profit En Pre AS “L'expérience montre, poursuit l'O Ps Lt dr cf 
ral di nsc T blique. Tu e dans {ou 5 É TPE 9 + | Servatôre Roïiano, que, dan 1- fe 
29 mars — Saint Rieul, évêque! devrait d'abord penser au bon Dieu. | tholique. | générale dans foufes les églises PE à + Le Suites ‘ , Que, s que ; 
(130). | {I y a des hommes, des femmes. Prédicateurs: S, E. Mgr Philippe! 10.00 a.m. — Au Parc des Champs ques pays où les unions mixtes sont | Apt ar rod rm süints 
—— ; mème, qui font te pélerinage à la!5S. Pasranteau, évêque auxiliaire dede ‘Bataille, messe pontificale en] Comme Dieu en France fréquentes, après ün certain nombre; ‘étai r istiqu HU we A 
| 39 r8- Saint Amédée IX {Bonne Sainte Anne, à  l’Oratoire | Sherbrooke et S. E, Mgr John Thom-| plein air, allocutions française et! , d'années, à la seconde ou tout: au |} Le ph PRE AFCRRUUES, CRI € + 
Des 4 *: Saint-Joseph, à In Chapelle de La; as McNally, archevèque d'Halifax. | anglaise. | Dahs le Grand Duché de Luxem- | Plus à la troisième ffénération, la fa-| n'en démohtrént pas moins que Île 
duc de Savoie (1435-1472) } héparation, ct nous trouvons cela VENDREDI 24 JUIN Sujet: L'Eucharislie, sacrement | bourg et jusqu'en Rhénanie, lors- | Mille est le plus souvent. complète- or Age NE done à rrà ia. 
9 4 } , 2 | ; : ; ne HE ! s , Q pe s. Vttr- 
admirable et digne de la ferveur des) : ‘ SRE | d'unité, 2 :qu'on veut dire de quelqu'un qu'il} ment passée à la confession non ca- bol Fr cxIieurement par 0 QE 
Saint Amédée était petit-fils du fa-, temps anciens; fais pourqüoi faut-| . 7-30 a.m. — Messe célébrée par un|  Prédicateur: Son Eminence le Car-\ est heureux on dit qu'il est “comme | tholique”. )oles. gré Mit 
meux Amédée VIT dont le comlé fut | i] ensuite que plusieurs de ces mé- | évêque ct allocution. Communion ‘dinal Villeheuve, Dieu en France”. | Or, la loi divine demande à tout Les sujets de cet né Ne Li 
érigé en duché par l'empereur Si-}mes pèlerins, qui n'ont pas reculé | &énérale‘poar les enfants. | 300 pan. — Grande procession,| C'est une vieille et émouvante ex- tidèle de. conserver intacte sa foi ai " . mue e . | hôu dent fre 
gismond. Douë des plus rares qua-! devant la fatigue d’une marche de! 10.00 a.m. — Conférences pour les | allocution 4u reposoir, consécration, pression qui a traversé les siècles et | sans s'exposer âu péril prochain de! lots * 5 dt A th ; l à à ‘ Pr 
lités Qu coeur et de l'esprit, il était | quelque ‘20  milles,. s’'imaginent | dames et lés demoiselles aux salles  acclamations, bénédictions du T. S. qui rend au pays de Saint-Vincent | {à perdre: elle Jui démahde aussi de | pate D tél id ne Rd 4 
EN L H . + Le dé e pa i n ai : e. p'1 + , L el ë , 
A ne . {qu'une distance de un ou eux mil- | Saint-Charles de Limoilou, Saint-| Sacrement et Te Deum. j'de-Päal un magnifique hommage. Et! faire baptiser et d'élever sés enfants | lions les trbis ehfénts AN toute % 
linction physique et le ‘charme de | es de l'église, ou encore une tempé-; ui à on pense, en l'entendarit, à &ette lét- | Gans Ja vie catholique, On cômprend | naise de Babyl Cen Éébnei à F 
ses relations. [1 épousa Yolande, fil-! rature désagréable, les dispense sans ! s 9 ° dr’? tre que le père de Mozart écrivait | és lors la sévérité de l'Edlise-qui cp Atictets PORN EDrÉRENTSTERt— 5 
Je de-Charles-Vil,-et-huitenfants. pius-de - ss ] . L tion Je père, s lors la À e-qui-F} 
dite gs Phér lo cctie: uni -phrs -de “hr messe dt dimanrhe;--"A onsetï s sur uca n IP vint-Doute 1e PIPNIQNE TOI lare dans sôn e de droit ca-| bien la situation religieuse des pre- 
devinrent les fruits de celle union | quoi bon tant de zèle pour de péni- | Ù accompagner à Paris son jeune pro- nonique (canon 1000) qu'élle “dé | mi hréti Hs étri # 
bénie. Son règne glorieux fut mal-} bles pratiques de surérogation, et sil - ' dige: “Ici, disait}, chacun vit à sa | fend très sévérémen partoul de tels te € Sn ee j + à pégress nt. 
. heureusement abrégé par une cruel-! bey pour des. obligations graves, | Le mot éduquer, ou donner une é-! poser à son intelligence de longs | guise el $ une miséricorde toule ! mariages”, et: qui demandé (canon me: chat ms : ér 
à: le maladie qui l'enleva bien jeune! quoique beaucoup plus faciles? En-| ducation, signifie “élever”, c’est-à- | efforts: fl lui sera aussi plus: diffici- | spéciale Dieu”, ; 1064) aux évêques et aux aütres pas- dieuxs SES les Te pi ; 
à l'affection de son peuple; mais du! core un coup, ne faisons pas de la! dire: tirer d'un endroit inférieur et! le qu'aux autres de se surveitler, de| A rapprocher de la parole récente leurs d’âmes de “détourner le plus DE état s espera fai ue Dieu 
ciel il Qui continua sa protection, piété une fantaisie; mettons-y un|conduire à un endroit supérieur. faire la guerre à ses défauts et de | de Mme Roosevelt mère qui décla- possible les fidèles des nl es | É PERS (EAU 2008 44 [hd eet “y” 
comme le lémoighèrent dans la suite! pegplus de logique. Û | C'est, par conséquent, tirer lâme,! pratiquer là vertu. { rait à son tour: “C'est en France que | inixtes”. | 8 LAS sujets pris di Nouveau Testa- 
de nombreux ex-voto autour de sop | y a des ouvriers et des commer-| l'esprit, le coeur de l'enfant, 1) de Ayez donc bien soin de la santé'le mot héureux prend toute sa si: 7 | | | ment ur pra one Jésus Perti les 
sépulcre. {çants qui promeltent à saint Antoi- | l'ignargnce dans laquelle cet enfant de vos enfunts pour rendre leur é- gnification”, + « Le, péri un OR RE, moindre | ren “ mois” lies { 
Une tendre charité envers les pau-!| ne, ‘Pour ses pauvres, un lant pour se trouve quand il ne voit pas ce; ducation intellectuelle et morale plus (Paroles de France). dans le Cas d'un'mariage avec quel- ae : E es À aues; Le au mi 1cu | 

* vres fut la vertu distinctive de Ce) cent de leur salaire ou de leurs‘re- qu'il doit connaitre, ce qu'il doit, facile. Jeux, bygiène, propreté, soins qu'un qui est baptisé, même hors de | des ds eur», it anti s douze apô- 

bon prince. Un ambassadeur se vañ-!| cettes, s'ils obtiennent, les uns une ‘aire, ce qu'il doit aimer; 2) de l’es- nécessaires, seront donc l'objet de , d li l si té reer—— | tres Jens MUNtiatant lé pains, reñn 
: . boue [one ner A] Se. -L’art de lire les journaux | dant In vue à l'aveugle, ressuscitant 
tant un jour devant lui du plaisir! bonne place, les autres un bon chif-'!clavage des choses sensueMHes qui! votre atteñtion, ' Pour ñous autrés, Suédois, le choix Lazare, etc : 

F -que son maltre trouvait à la casse fre d'affaires. Cela est très bien, et! l'habituent à ne croire qu'aux sens, Veillez simplement à he pas exa- ù _ Si des relations spiriluelles présente ba | ’E FL 
et du grand nombre de ses meules, cela réussit: souvent. Mais il ne fau- là ne chercher que ce qui les flatte, gérer en donnant à l'éducation phy-, PA me de SA RTS | une très haüte importance, Et, de là, A à ï pa ne in pr à 1 f 
Amédée le conduisit sur son perron: drait pas ensuite gaspiller son ar- à n'aimer que ce qui leur donne de sique la primauté sur les deux au- ié 1 Le la demand on apbten. la nécessité de’ mieux cônpaître le | 8 ni _ CR pére rent un plus, 

- duquel on pouvait contempler des gent dans la boisson, duns la débau.! la puissance. : tres. | dé at 4 se tir e joletaué français, cette clef ‘de 1à fcivilisa- | id usage de peintures ét même de : 
tables environnées de pauvres, et il! che, dans les théâtres et autres amu Faire tout cela, c'est éduquer, éle- ‘éducait clate He , De Laudr T4 ir € [tion qui enveloppe le monde par l: qe ol pout-représentér la vie 
lui dit que ces malheureux étaient :sements malsains. Si le ciel nous! ver l'enfant é nt physique Le ga d'une façon intelligente. À cause de force de sa pensée” ” “| de Notre-Seigneur et des soints. Î 
- $ | seme alsains. à 3 | anr. moi de rattacher tout ce qui re e | i - ‘ > ei { 
qu'its le conduisaient à la recherche! dépensant ‘que: sagement notre ar- AT or Ia le . ee J à DOCTA-| mière La grandeur et l'humanité de! °°" Pas de simples oratlons, 
D Léo ct radis: jo | Frs l'é un L'éducation a pour objet d'orner! on de hous attirer Vers les enfants (ie, sir James désire que les enfants la civilisati Jr v mais ce sont aussi des moyens d'ins- 
" a ver ' ; és . ré ARRETE gent et en tâchant « économiser. l'intelligence de l'enfant, de former OU de nous en écarter, Enseignez- spprennent le plus tôt possible quoi | "* °*115a on françaisé. truire les ignorants et d'édifier tout 
TE Piés | l pas l'an rar! quelques sous pour les mauvais! coeur en y faisant épanouir des leur la manière de se présenter, sim- lire et comment le lire, dans Îles (Paroles de France). |}, monde en présentant à l'eprit des | 
Savoie on [AMOR per L'appel Jours, sans oublier notre dette de sentiments généreux, et de détermi- Ple el sans gaucherie; la manière de journaux. Parvenus à l'âge adulte modèles à imiter { 
tion d'un grand feu qui embrasa les ! charité envers l'église et envers les  s : aluer tué mê r > ji 9 +4 LA | 
ues durant l'espace de quatre jours | pauvres : ner sa volonté à chercher le Bien Saluer, respectueuse ee en me ils pourraient faire preuve d’un sens Une poignée de bons conseils En même temps que les images et | 
ce Pins vévété dans ane vislon à PL pe ” P URBAIN OM.Cap suprême qui est Dieu lui-même. Sster dan É maniere Par critique qui fait Lrop souvent défaut . Ph les statues, on peut faire mention des ! 
| . ; * AIN, O.SLCap. dE 5 . léenli er et de répondre * à |’ Stiti . . 
vêque de Turin le triomphe de son! (L'Echo de Saint-François). l'instruction: forme l'écolier. Frs rene à sens Eicialé, Le D He re + 1--N'oubliez pas le mot O, B,LC. ea de bre y ù oh F - 
entrée au ciel. + —4 4 2—— — L'éducation forme l'élève, | manière de se tenir RE RER (obéissez) non de S-HPOIN, CE CUriout la, 
SES anière de enir, de s'asseoir, de : : L e j 

>. Saint Amédée est particulièrement La calomnie La différence qui existe entre ces! se servir de ‘leurs mains. Ces édions Le chant de saint François 2--A l'occasion sachez vous A, B, Li LR craie arr à 
honoré à Verceuil, en Savoie et à Ne deux mats vous fait voir clairement rences extérieures feront juger vos d'Assise 1C, (abaisser). , pl peer introduite d'y px | 
Nantua dans l'Ain, cétle He ve Le plus odicux mensonge, après le 1e but que vous devez vous Propo- enfants et serviront aussi, vous le J, 3-Dans la centradiction SOYCZ | des images, péintés où moulées, ré 
le faisant autrefois partie du duché parjure, c'est la calomnie. Elle at- ser dans vos écoles: vous devez éle- savez, à faire apprécier l'éducation C'est de la langue francaise que | loujours le premier A, C, D, (à CE- | présentant dek scènes de. In Passi 
de Savoie. taque à la fois la vérité, la charité Ver vos enfants et non Simplement ! qu'ils reçoivent de vous. nous voulons parler, "7 a Plusieurs es plus d'inipoeta \ 

= ] s » hp - éleve ‘enf: H : . de . : __ Ce. De . 
Li. et la justice. les instruire. Pour élever l'e ufant, il Cette partie de l'éducation physi- On sait que le grand et doux | x: 4 Demeurez constamment 0, Q.! ce à l'image qu A petite croix 
31 mars — Le Bienheureux Nico La cal * est fille de Ja haine vous faudra parcourir différentes ; 5. | Sai imait à chanter les 1 | P, (occupés), : 1h: ‘ 
i de Flue, solitaire, $1417-1187) 1 ca orme cest fille Ge la \aine | ! EI : | : ue ne se donne guère que par l’ex- | + uint aimait à chanter les louanges 5 Save ei de défé : |bois qi li di mie, Mais velt 
as de 1e, , 15). et de l'envie, elle est méchante. Elle étapes. Elles seront plus où moins emple: à vous done de vous appli- de Dieu dans cette langue qu’il trou- | yez plc ns de éférence pour causé par l'ignorance. Le Chemin « \ 
ler avril — Saint Hugues, évêque | Las seulement basse et ram-| longues et laborieuses, suivant que quer à acquérir des manières aisées vait la plus pure et la mieux adap-} les Personnes A, G, (âgées). la Croix, avet loutes les faveurs s à 
(1053-1132). - 4 , | Panle comme le mensonge; elle se l'éducation dans la famille aura été .cl graves qui e manqueront pas lée à son inspiration. | o-Pries Dieu qu'il vous Z (aide. | rituetlés, Pourrant çxitèr sais 1 
SES | traine pour mordre dans l'ombre,’ Plus où moins soignée. — ‘d'impressionner vos élèves et de les  L£s hommages qu'on a rendu au e _ Vous ‘10708 M, E, (ai-| jpg. ais bi sais lés érOx - 
2 avril — Saint François de sans bruit, comme un serpent: L'éducation comprend trois bran- entraïier à vdus imiter. | beau parler de France ne se comp- se Mo ag pro se qno l'endant quelque temps l'hét 
+ Die ifr ches: ‘éducatio ique: 2. l'é- : à : s. En voici i 6 {que v | ail e 
* Paule, fondateur de l'Ordre | Sous Ja main : pe qui Frappe Li 1. ee n ra : re Danse la vie, l'extérieur compte te nt plus. En prie on here l'aêtez D. C, D.1td8e eu US des Teonoctatiés s'aliaque du % 
des Minimes (1415-1607): es se tait; sous la ei venimeuse  «ucation La ectuelle et 3. léduca- hour beaucoup. Ne vous eontentez “" intérêt tout particu ler. Age e dés). rendu aux linages par les preifiers 
sed la € mr _ ar si tion morale. donc pas d'enseigner à vos jeunes _. er grrr re rar op Le j | chrétiens, me celle erreur Pa 477 
: ee . on se sentait mordu ar le démon : : : lé v à 3 2 3 ver. truction ubiique, M, Arthur ng- Le {} né { Aisparut 1 de 
: : 1— Education Physique élèves, la pratique de toutes les ver À s ; : L’immigration jui minnée € Darut perdant de Jongs 
Les parents de François occu- Sous quelque forme que se soit È “ile k berg, lui a décerné lors de 1à remise gra ve 
Re rar Pair la personne I! n'entre pas dans mon dessein luS- Qu'ils apprennent, en plus, de signe rar | en Terre-Sainte siècles... Mais ln même erreur fut 
; En es 1NICS. M d'insister heauc - chapitre: Y°US, à manifester extérieurement | L F sr À . dd | rénotivelé e un-Cériain nombre de é 
la ville de Paute, en Italie. Demeu-! calomniatrice est tenue de répareï insister beaucoup sur cæ chapitre: a ! “Beauté, clarté, solidité, voilà les D rénova protestants 
! rés longtemps sans enfants, ils ob- le mal qu' lle a fait, à fétracter ses | ussi bien, tes manuels ne manquent es charme de leur âme, charme qui trois attributs dé la lan je françai- LONDRÉS I L de lice Je: 
Lu lo cor Ne DE l'E us ile Pc “| pas qui attirent votre attention sur doit attirer tout en commandant le é mp gu mi si: bellonéiene «ax Æ  Houvernement | 17e siècle. ’ 4 

#h inrent ce glorieux p À impulalions mensongères, en sau-|°? ass vas x . respect, charme qui plait en même se, détenttice de la mesure Classi- | Dr lannique a annoncé qu'il sugmen | Pourtant, il n'y a rien de si fiatu- ou 

+ cession de saint François d'Assise! vant si elle le peut, mais en sacri-| € Point de manière parfois trop ex lemps qu'il édifie ch NT que, de la pureté, de la simplicité, |terait de vingt-cinq pour cent le! re que de: manifester notre dbnti- 

* qui lui fut assigné pour patron. Une | fiant. s'il le fact, son propre hon- clusive, Qu'il me soil pourtant pér- und Gécl ë pro : ges qui ést de la distinction. A une époque où! nombre des Juifs qui peuvent a! ment religieux par des ma à pa. 

{U grave maladie atteignit Penfant au) deur, pour guérir les blessures in- mis de ous rie qu'ici, comme en | © F'dunite mas que Li Qui encut. l'on s'acharne contre les plus! hau-!trér chaque année en Palestine. Ce | dévotion envers les ag Je” # 

"aies : s ille fit alors !1i ù ‘aile aiteg à !' . oules choses, deux excès sont à évi-! "* À s nd pi : 1 ; y DES 

berceau; sa pieuse famille fit alors justes qu'elle a faites à l'honnghr | 1° és Lee Li A À me la splendeur de l'âme sainte: 1a ‘°° Valeurs spirituelles, en cothpro- | nombre est actuellement de 8,000. | statues qui représentent Notre:Sei-. 4 

la promesse de lui faire porter -pen- | d'autrui: ET Êer br Pes pres he 24 re ru no nr liberté sanétionnée par la | C'est paur venir en aide aux Juifs | gneur et 1c8 saints. Les citoyens’ bri- so 

dant 7 an, en cas + quirhon. le - Fee ep 1 Wuper ile l'édutation physique, et 2400 ——- civilisation française, plus que ja-| de l'Eurppe centrale que Londres a ÿ 
petit habit de saint François, dans, Ne rien faire, c'est faire le mal. ; 


un côuvent de son ordre. À ireizé 
ans, le jeune saint se rendit chez tes 
Cordeliers d'une ville voisine pour 
accomplir ce_xoeu, et Dieu se plut 
dès lors à faire éclater sa vertu en! 
uminies circonstances, 


Qui vié fail rien détruit quelque cho- 
se. George SAND. 
LA . « 
L'homme oisif est comme l'eau qui 
dort, il se corrompt. 
LATENA. 


‘ 


| l'autre à s'en occuper trop. 

Tout ce qui aide au développe- 
Linent physique normal et à la santé 
| de vos enfants est une partie de l’é- 

ducation: si un enfant a une santé 
trop délicate, il aufa beaucoup ‘dé. 
jpeine à fixér son attention, et à im- | 


- La paresse verse sur l’homme des 


maux incalcuiahles; elle blesse son ce, Ce pays à contribué en: Occident ! plus de 8,000 Juifs 


enfance, flétrit sa jeunesse, brise sa 

virilité et allache 4 Vontes ses puis- 

sances la honte de M stérilité, 
PR: FELIX. 


| mais il importe de resserrrer les r&- 
lations avec la culture de lu Franñ- 


à rueltre en honneur la justice, l'in- 
dépendance, la foi en l'umanité! 
Par sa générosité et par son esprit 


de finesse, il a humanisé la pensée. | 


LS 


pris cette déeision, Seront done, 
| cette ännée, admis en- Palestine, en 
habituels, 2,000 
| persorines disposant de #5,000 en ar- 
| gent sonnant; 1000 ouvriers; 200 
dépendants et un-certain nombre 
d'étudiants, 


tañgiques honorent publique t la’ 
statue et les images du roi, UN en- 
fant aime à baiser le portrait de ses 
| parents lorsqu'il en est éloigné, De 
même le chrétien, qui soupire après 
le ciel, trouve naturel d'avoir 

les yeux des objets qui. hui. - 


tent le ciel et ceux qui y habitent, 


3:35 vas 


#78; 


LELEE 


822. 
845 
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WINNIPEG 


Société des Canadienres - 
françaises du Manitoba 


Le mardi 15 mars, Mme E. Sum- | 
ner réunissait à sa résidence les! 
membres de l'exécutif de In Société | 
pour une assemblée où le travail ne| 
manqua pas. Puis Mme Sumner qit| 
suivre d'un joli thé. 

La tüble, si richement garnie, fut | 
une tentation pour les bonnes ca-| 
tholiques en plein carême; aussi du 
thé fit-on un souper et il était 6 h.| 
30 quand nous quittâmes cette mai- 
son hospitalière. | 

Mme Sumner habite avec son père, | 
M. le juge Prud'homme, ce qui nous 
fit apprécier doublement d'être re- 
çues dans cette vieille demeure.! 
Quelques dames intimes allèrent sa-| 
luer le Juge dans son bureau. 

. . . . 

L'assemblée générale aura lieu le 
mardi 22 mars, dans l'après-midi, au 
lieu ordinaire des réunions, et sera ! 
suivie d'une partie de cartes. 

LA LÀ... —- : 

Dans le compte rendu de la réu- 
rion mensuelle du 22 février, parlant 
du Comité d'Education, de sa digne 
présidente, du brillant conférencier 
et de son instructive causerie, j'omis 
bien involontairement, le nom de la 
dame chargée de remercier le con- 
férencier. Pourtant l’orateur—par- 
don, messieurs, puis-je dire l’oratri-| 
ce?—qu'est Mme E. Gagnon qui sut | 
trouver des mots si heureux, des | 
phrases si vraies et si fleuries, mé- 
ritait bien qu'on se souvienne d’el- 
le. Je lui en:fais bien sincèrement 
mes excuses. 

Et si jamais notre Société formait | 
un comité d’ éloquence, c'est bien à, 
Mme Gagnon qu'en reviendrait la, 
présidence. 


G. PROVOST, sec. | 


PETITES NOTES | 


M. P.-D. Mise au, de Québec, 
en visite chez sa fille, Mme G.-M. 
Flèche, de Winnipeg. 

. 


est 


La 
| 


Mile Madeleine Bouveron est re- 


Petites Annonces 


TARIF: 2 sous par mot. Minimum: 
59 sous par insertion. Le paiement 
doit toujours accompagner la copie de 
l'annonce. 


FERME A VENDRE, voisine du vil- 
lage de Saint-Pierre, Man. prix 
modéré: Bâtisses en première con- 
dition, s'adresser à case postale | 
15, Saint-Pierre, Man. 46e 


ON DEMANDE pour l'été un couple 
marié sans enfants capable de 
traire les vaches. Ouvrage xé néral | 
de la ferme où il n'y a qu'un en- 
fant.. S'adresser à Prosper Petit, 
Grande Pointe, Man. a6P 


PROPRIETE A VENDRE 


573, avenue McDermot 

A + doit quitter la ville et 
ven maison de 12 pièces (donnant 
bon revenu comme location). ‘“’Stocker” 
en très bon état. Titre clair. Doit être 
vue pour être appréciée. Véritable au- 
ar À Possession le ul mai. Téléphone 

LL 


Nous parlons français. 


TS 


pièce 


882 | comédie 


| artistique 


| est très habilement secondée par tes 


| tencontrent, 


En plus d'un RER 
ASSORTIMENT DE QUINCAILLERIE 


ASHDOWN 


Augle Main et Bannatyne 
VOUS OFFRE 
Meubles, Linoléums et Tapis 
Articles de sport et articles 
électriq 
Services à fumer et. à barbe 
Ustensiles de Caisme 


les plus comiques de sa carrière 
en notre ville, dans Ia. délicituse 
“Eliza Comes to Stay”, La se- 
maine prochaine elle joutra aussi un 
rôle important dans la divertissaite 
“When Husbands Meet”, 
| par H. V.  Esmond. 


tournée à Toronto, après avoir passé | 
deux semaines chez ses parents, "M. 
et Mme E.-L. Bouveron. 


Mme A.-L. 
| de retour d'un vos age de trois mois | 
en Californie, sont parties pour Ot- 

tuwa où elles rejoindront "M. Be "au- | 
bien, député, et où elles resteront 
[jusqu'à la fin’ de la ‘session pr'le- 
mentaire. # | 


La Troupe d'acteurs John | 
Holden, au Théâtre 
Dominion | 


Les acteurs John Holden, du théà- 
tre Dominion, prouvent encorc cette 
semaine leur versatilité et leur sens 
dans la délicieuse inter-! 
prétation de la comédie “Eliza | 
Comes to Stay”. Les amateurs du! 


{théâtre regre te: raient de manquer! | 
cette pièce, 
Babs Hitchmann, qui incarne le! 


rôle d'un laideron transformé en un 
vrai bourreau de coeurs révolution- 
nant-la-maison-de Fhonorable Sandy! 
Verrall, donne lune . ses meilleu- | 
res performances de la saison. Elle | 


autres acteurs de la Troupe qui ont! 
tous des rôles intéressants, 
Lundi soir 28 mars commencera | 
une désopilante comédie de vie fa- 
miliale “When Husbands Meet” 
Lorsque les femimes mariées se! 


Beaubien el sa fille, 
| Mile Care ia, de Saint-Jean- -Baptisie, | 


ses repas 


l'ange qui'tient les re- 
gistres double son persohnel, dit-on, 


| Mais lorsque les maris se rencoen-! Cahors,-à 


Las divisé, 
Sujet pour l'année 1938: 
gen sur un point d'histoire du 


mr à étude doit être d'une éten- 
due d'environ dix mille mots, (envi- 
rôn*40 pages imprimées, de format 
in-12). 
Le travail présenté au ‘concours 
aura dû être fait en l’année 1938. 
Le concours sera fermé le Ter dé- 
cembre 1918, et les travaux, Gacty- 
lographiés ou imprimés, devront être 
envoyés immédiatement en triple 
copie à monsieur le Supérieur du 
Séminaire de Québec, qui les com- 
muniquera au jury. Le prix sera at: 
|tribué vers le 25 décembre. 
(Communiqué). 
RE 


Trois secrétaires de Roose- 
velt sont catholiques 


‘Pour empêcher de 
nouvelles agressions 


MOSCOULe ministre des affai- 
ue res étrangères de Fa Russie soviéti- 


On apprend de Washington-quà - adressé 


des Poëles Mlècues 


secrétaire privée du président Roo-|tne invitation à toutes les puissances 
sevelt est une catholique. autres que l'Allemagne, l'Italie et le 

Miss Marguerite le Hand, qui est Japon à discuter ensembie des mo- 
âgée de 41 ans, est la collaberatrice | Yens à prendre de concert pour em- 
du président depuis dix sept ans. Et| pêcher de nouvelles agressions et à 
M. Roosevelt la traite plus en amie | éloigner le danger d’un nouveau 
qu'eñ employée. Elle s'occupe spé-| Massacre mondial, I 3 déclaré qu'il 
l'eialement, des questions personnel-; est encore lemps ,paûr les grandes 
les du président, dont elle a la pleine | puissances d'adopter _ une attitude 


‘| confiance. Son bureau ouvre sur ce-! ferme et sans équivoque sur la ques- 


lui du chef de l'Etat, et elle prend lion de y sécurité collective et de 

avec M. Roosevett et sà la paix :. La Russie, dit-il, est dispo- 

famille, séc à rester fidèle au pacte de la 
En outre, deux sténo-dactylogra-; S-D.N., au pacte Briand-Kellogg et 

| phes de M. Roosevelt sont également aux traités d'assistance mutuelle 

catholiques: ce.sont deux soeurs,; conclus avec la France et. la Tché- 

Grace et Paula Tullv, dont la pre- coslovaquie. 

mière a été secrétaire du Cardinal 

Hayes, archevêque de New-York. | 


a 

Le centenaire de Gambetta 

PARIS-—C'est le 2 2 avril 1838 qu'est 
né à Cahors l'homme d'Etat qui fut : 
un des fondateurs de la Troisième qui ta victoire fire 
République. A: cette ‘occasion, de tions d'armistice ei 
grandes cérémonies sont prévues fout attribuer Je succès de l'offen- 
tant à Paris qu’en province; citons sive du front d'Aragon non pas à 
notamment celles qui auront lieu à l'arrivée de renforts italiens, mais à 
la Sorbonne, à la Place du aa une supériorité militaire résultant 
sel, aux Jardies (ville d’Avray),-à de mesures que le gouvernement 
Nice. | Franco a prises. 


Franco v" combattre 
|____ jusqu’à 12 victoire 


| ROME — Le journaliste fasciste 
 Virgiñnio Gayda annonce que le gé- 
néralissime Franco repoussera jus- 


il déclare qu'il 


Le Roi et la Reine d'Égypte assistent à un banquet 


27 


LE famille 
royale ég 
de lu famille 


la belle 


CAIRE Un 


yplierne 


banquet en Fhonpeur de fa 
Des membres distinguées 


roi Farouk 


très heureux, A 


au palais, 
Le 


(au centre) 


a eu heu 


assistuient. jeune (à droite) et 


Farida 
Youssef Katnal, 


reint paraissent 


gauche le prince 


Fernand Tellier 


PROFESSEUR DEF PIANO 
MUSIQUE CLASSIQUE ET MODERNE 
+. 


STURIO--416, édifice Winnipeg Piano 
Résidence: 183, rue Donald Téléphone 28 556 


J:1.H. McLean & Co. 


Consultez’ notre représentant pour l'achat 
d'un nouveau piane ou d'un. piano remis. à 
neuf, “Nos pianos Heintzman ou Nordheimer 
sont “Les meilleurs instruments au Canada”. 


itions de paiement faciles si désiré. 


Aussi 
représentant de 


| rent au monde 
| “Notre 


trüction en acier Armco, 


ces. 


cule. Prix, 


ET. 


WINNIPEG 


Les événements d'Autriche 
et les bg bé de France 
| | 

PARIS — Le cardinal Verdibr, ar- | 
chevèque de Paris, s'est fait l'inter- | 
prête, dans une déclaration à uñ re- | 
présentant de l'agence Havas, des | 
sentiments que la crise internatio- | 
nalle et la crise française inspi- 
catholique de France: 
devoir en cette heure tragi- | 


que est de dire toute notre sympa- 


‘thie émue et profonde pour l’Autri- 


| faire le voeu que notre chef du pays 
| trouve dans l'union de tous les bons | 
| Français le 
Let de sa 


che catholique. Peut-être, si la Fran- 
ce était plus prospère et plus forte, 
pourrait-elle empêcher de si tristes 
événements. Aussi ne puis-je que 


secret de son prestige 
force et lé moyen de se- 


| courir tous les opprimés”, 


lofficieux de l'Eglise de 


| paroles de Schuschnigg, 


D'autre la “Croix”, organe. | 
France, qui 
les dernières | 
“Nous cé- 
Dieu protège 


part, 
imprime en manchette 


dons à la force; que 


: l'Autriche”, se fait l’écha de l'émo- 


| plus vive ne soit pes ressentie 


{les tendances antichrétiennes 


tion du Vatican: “Les rapports entre 
l'Autriche et le Saint-Siège étaient | 
trop étroits pour que l'inquiétude la | 
con- 
cernant l'avenir de ce pays. On ne 
se cache pas que l'arrivée au pou- 
voir des nationaux-socialistes, dont 
n'ont 
cessé d'être affichées, n'est pas de 
nature à inspirer la confiance pour 
la vie religieuse de l'Autriche catho- 


| lique où l'épiscopat et'tous les catho- 
:Jiques sans exception s'étaient pro- 
|clamés nettement partisans de l'in- 


| dépendance absolue 
| constate, d'autre part, 
| ce, lorsqu'elle 


menace 


du pays. On 
que la violen- 
s’installe dans les | 
rapports internationaux, ne peut 
qu'être considérée comme une grave | 
pour la civilisation elle- | 
même”, 


© 


LE COLLEGE DE HAUTE CAPACITE 
pour 
Etudiants d'instruction avancée 


Notre mesure minimum d'admission 
pour l'école de jour est le Grade XI 
(Suppléménts permis) 


Ecrivez pour avoir le Prospectus 
gratuit des Cours 


SUCCESS BUSINESS COLLEGE 
WINNIPEG 


Poêle tout émail 


Choisissez ce poêle remarquablement 


tout ivoire avec liserés noirs, suntan, 
fini émail pyraline bleue ou ivoire. Cons- 


émaillée fonte, dessus en fonte grise 
polie, réservoir renfermé muni d’un 
“lift spout faucet” nouveau style. 
four tout émail mesure 18 x 18 x 12 pou- 
Le foyer brûle bois ou charbon. 
Ample réchaud avec deux portes à bas- 


Le“VICEROY” 
| 


_ $89.50 


PLAN DE BUDGET SI DESIRE 


| peuvent plus voter, 


Le “LA SALLE” 
Poële brûlant bois et charbon 


Spécialement dessiné pour répondre 
aux besoins de ceux qui désirent un vrai |! 
bon poêle à un prix modéré. Ila une | 
base bien balancée, est magnifiquement 
fini avec garnitures émaillées crème, 
cuit à la perfection. Dessus en fonte 
grise, quatre brûleurs de 9 pouces et | 

deux de 6 pouces. 4. Devant tout émail, 
grand four avec porte à bascule et ther- 
momètre. Le foyer brûle bois ou char- 
! Prix, 

— — l 


$61.50 


PLAN DE BUDGET ST DESIRE 
Poêles, 3e étage, Donald 


EATON CC. 


CANADA 


trois finis: 


avec base 


Le 


bon. 


TEL, 201 105- 06 


QU LUMBER : FUI 


Les Juifs d'Autriche 
ne peuvent plus voter 


gouvernement an-| 
que Juifs ne 
d'autre part, que’! 
ce sera désormais à lPâge de 20 ans 
que l’Autrichien aura le droit de 
voter. 


VIENNE Le 


nonce d'unc part les 


VOS YEUX 


Méritent une 
attention toute spéciale 


POUR VOS YEUX 


\ 
++ 4 + 
Esprit pratique 
“Jennnette (quatre ans, rentrant de 


classe où la maîtresse a fait une le- Je vous offre un service 

con sur les métiers). Dis, maman, optique hautement spécialisé 

qu'est-ce qu'il fait, papa? EXAMEN DES YEUX 
Maman Eh bien! Jeannette, il et 

travaille pour gagner de l'argent. AJUSTAGE DES VERRES 
Jeanvoette Oh! alors, je prendrai 


deux maris, plus tard! 


E.M. 
FINKLEMAN 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
_201, Kensington Bldg. 
215. ave. du Portage Tél 22 «u 
Nous PARLONS FRANCAIS 


PRETS IMMEUBLE ASSURANCES 
AJUSTEMENTS DE DETTES 


‘Excellentes terres à vendre dans la 


Vallée de la Rivière Rouge 


Nault & Fournier 


301, édifice Great West Permanent 
T4. m7 


n CA 


Café PS | 


(ox 


co] Waldoit Sr? 
344, Rue Main es 


Rendez-vous des personnes de 
langue française 
Bons repas à 25e. et 35e. 
L. H, GAUTHIER, Prop. 


WINNIPEG 


ee MACHINE SERVICE CO. 
T. Boivin, Gerant 


VENTES, REPA IONS, PIECES, 
MOTEURS, POUR TOUTES MAK- 
QUES DE MACHINES A LAVER 
ET DE ROULEAUX DE TORDEURS 
—ESTIMES GRATUITS. 


371, rue Hargrave Tél 21 994 


Chapelle Funéraire BARKER |: 
124, RUE DONALD, épi adway ‘ 
Téléphone 23 _ WINNIPEG 


? à ... 


Ninette — La “Page Féminine” était | 
” déjà imprimée (elle va sous pres- 
se deux jours avant la première | 


jusqu'aux tempes. Le front se Îa- 
pote verticalement: le pourtour 
des paupières par un mouvement 


hr . : . sf i - | n'avez pas pris la précaution de re- 
partie du journal) lorsque j'ai!  cireulaire très léger de droite à : . grands effets”. Je viens, une fois en sa Le fl Po 
5 . s A dis à la fin de vos jours... core, d'en avoir la preuve. Ma nièce | couper la tige de chaque fleur avan 
“ reçu votre lettre. J'espère ne pas! gauche, puis de giuche à droite. | A | ? ? , : 
bré. Non ites | ' MERE-GRAND. | Josette sort de chez moi. Figure- | dé la placer dans l'eau. 
arriver trop tard. } . ne faites | + As. 4 - | - do — dr rlle votent e .. : 
3 pas de cadeau à cet ami que vous | Petite maman — Sans doute ces per- RE Lo mhnear or 5 spin) mes U de répit: li 1 1 
i à x à | ; $ ‘ Bien er ‘ ses fiançailles! J'en suis navrée, car n peu de répit: lisons le journa 
connaissez depuis trois mois seu- | tes d'argent successives consti- € : 5 : y i liez-1 éthodi t 
‘il ai | éni $ 5 | cette union s’annonçait sous les plus |---Mais pliez-le m quemen.. 
lement. Attendez qu'il ait eu le! tuent une pénible épreuve. Mais PR et t rss Rien n'agace l'entourage comme 
temps lui-même de prouver sa gé-! que sont-elles à côté des joies T#”mastication est indispensable | © Farg .. past la fai ir | bruit produit par cet immense feuil- 
nérosité. Votre geste, si bien ih-l _Æ{oncières qui vous sont conser-| non seulement à votre santé, mais à - pr rl .. digeer 2 let déployé qui craque à chaque 
tentionné soit-it, l'étonnerait ct} vées? Vos bons parents, un mari | votre beauté. Bien mastiquer ses ali- Eten ral de es sourd y Ko froissement 
lui” donnerait l'impression quel soucieux de votre bonheur, des! ments est salutaire pour les dents, | Point athée à aujourdhui : — 2 -42+-2 — 
vous voulez le relancer. L'am pro-| enfants affectueux: autant d'élé- | et empêche la formation du double | Moins, Mais je 1e ae demain, Sur nos traits | 
chain, oui, ce sera très bien. Cet- ments de joie, de force, de cou-'menton, cette terreur des femmes | j'espère bien rés re Ferrer a | 
te année, contentez-voüs de l'in- rage d'un prix bien supérieur à | Qui engraissent. | de ne pt ae er si lég arronm  Bvs Le physique, on l'a dit mille fois, | 
viter à diner ou Organisez une tout ce qui vous a été ravi. Chas- | = : avenir . ss on ue: RATS Aer dépend du moral. Regardez le vi- 
soirée intime en $on honneur. sez les papillons noirs et gardez! Les mains rt Le chances, doit hui appo sage d’une femme qui a passé qua- 
+ “+ M tout votre entrain. Que de mères —— re pe d re t de Jo-| "91e ans. Si sa vie a été noble ct 
Fleur de. mars — Pour fonder un de famille seraient heureuses de. Ne laissez jamais vos mains de-| “5 4. pe “AR he les 9- | belle, cela se voit sur ses traits. Le 
‘ foyer solide, heurgux et digne, il! la millième partre de votre lot! | venir sèches ou rugueuses. Graissez- | sette? Je rt See sp . ps reflet de :l’âme illumine. Rien de 
faut: d'autres étéinents que [ER + + . Îles chaque soir avec de la lanoline | paraissent as Fai dit Lg s 4 plus beau qu'un visage marqué par 
beauté et les considérations fi-| Crépuscule — Gardez-vous le coeur que vous achèterez en tube chez le | bie n qua “ ce rent rajre, la vie, modelé par elle, creusé, deve-| 
Danciéres, ma chère petite. Avant jeune el ne répétez pas sans Ces-| Dharmacien et massez-les avec des Je nd ais . nr qest bear nu de plus en plus “humain”. Un jeu- | 
tout, recherchez Ja valeur morale se qué vos forces déclinent et que inonvements semblables 4 ceux que | me ES a ne visage a pour soi pureté, -i 
dans votre ami. Ne vous conten- | vous vieillissez, Vous finiriez par sous avez pour metire vos gants.‘ un Las u ric Ts : Fe que “ile cence naturelle. Un visage moins"! 
tez pas de renseignements vagnes! le faire croire aux autres, Ce qui Vous faciliterez ainsi l'absorption | 7 nn elle mimail, mails qu jeune possède un trésor infiniment | 
de sa part où d'informations de | serait bien dommage. Intéressez-/ je ]a matière grasse. | . ] ja faute d 9 De plus précieux. 
complaisance de sa famille. A- vous aux jeux, aux études de vos arc | | nt ie î er famili. à rs ue rti 
dressez-vous au curé de sa parois- enfants. Lisez, tenez-vous au cou- o | culièr .. F “ ls ue ‘a. flaucd 1 | 
nn ter con wrerct Conservez votre beauté Sie" trance réunion tumtiie.| LeS arts domestiques 
. répondra selon sa conscience. ainsi tout le charme de votre es- | sas Fo de le Le mere | 
Puis, examinez-le bien durant ses prit et toute votre jeunesse d'âme. ——— rie à  R ad _. = it . li d 
rares visites, voyez comment il ü È E | Avant tout, ne vous fatiguez pas | © CPRCS ICE en : Hi ponte Nos lectrices ob Frs id 
juge les questions graves, quels Je suis désolée — Votre mari me ‘trop. Songez que c'est votre beauté, | tre A Lepires EeURr CAE Pyee beaucoup d'int ne ee 
> incine A : - = | votre jeune i font les frais de | rien n'est plus précieux à un coeur! quelques extraits d’une causerie 
sont ses principes: de quelle fa- semble avoir raison C'est bien! YO!Te Jeunesse qui 10 e 2 lui , 
çon il comprend la direction d'u- NÉ i nue tä h de | toute cette activité dépensée sans | aimant que d'entendre parler du sur les Arts domestiques donnée 
R ‘ mal compre nare sS3 ac 1e que Le te | passé de l'être élu; cependant, à la à la section française ‘du ‘“Han- 
ne famille, On ne peut jamais trop se dévouer pour des étrangers et | COMpler. 1: sell >, la ch devient fastidieuse : ild” M A.-J.-H 
* se prémunir comre toute décep- de négliger sa famille. H y a un. Certes, je sais que les difficultés | re L nee er he dicraft Guild” par Mme A.-J.-H. 
tion dans ce domaine de la vie juste milieu en tout. L'essentiel | de la vie augmentent chaque jour et | et, € Ft as Mr ae rasé us!  Dubuc, de Saint-Boniface. 
conjugale où tout est définitif. . ss de/faire pi “il que beaucoup de femmes, en plus de | ue laslidieuse, hélas: irrilante. le ÿ: à Mont- | 
n'est pas de faire plus quil ne ke L : à l'extéri h En effet. 1 . de-Raoul_ne Au cours de mon séjour à Mont 
ao "Pt. Ÿ fat, mais de frire ce que lon) #urs oceupalions-à nn Dar Des sr ad ps ui l'a atten- réal, l'hiver dernier, l'Exposition | 

Ignorante — Le meilleur. moven peut pour secourir son prochain. | “ent _. mr es soins de la 4. pe es ie Ps choses qui Canadienne Nationale fut un événe- 
d'acquérir l'orthographe consiste Pour une mére de famille absor- | ‘"41s0n et des enfants, ce qui cons- | rie en : ns q | . ment de la saison dans l'édifice de 
à li 7" ee. : au {titue souvent une charge beaucoup faisaient vraiment de lui son “tout- à è . n : | 
à lire lentement de bons auteurs bée par les soins à donner à son RARE SEE ll la Sun Life, où elle occupait quatre 

» dieti ai i A | : : ,  S | trop lourde pour elles. petit”. Et, ainsi parlant, elle ne se! ï 2 | 
(le dictionnaire à portée de Ja mari et à six enfants en bas äge,! Nage : ti rend pas compte qu’elle ridiculise étages. 
ain), à apprendre la grammaire il est évident que la part consa- | l'O ns é cha à a dr th ne dans enfant qu'elle évo- Je me bornerai à décrire le pavil- 
- et à faire des dictées. Je n'en vois crée aux oeuvres de charité doit | ÿ pee ne ir < gs t Aa Que mé lon des Arts domestiques, lequel a 
pas d'autres. — Votre écriture ga- étre minime. Son premier souci, JUdicieusçment réglé. Surtout il ne que. : | d raptivé toute mon attention... vou- 
rait à à ï É : on . : faut pas gaspiller ses forces et ce Josette n'en peut plus d'entendre : : 
#nerait à étre moins haute, vo: consiste à rendre son foyer tou-| ital Dréci tre tous: 1 té. raconter que son futur mari était le | lant établir un rapprochement entre 
lignes plus régulières et vos mar-! jours plus attrayant et sa fgmil-| (aPital précieux entre tous: la santé. vs | ‘1 notre section du Manitoba et celle 
à PR - pi à , | plus craintif des petits garçons, qu'il d : 
ges de mème; autrement, c'est le heureuse. Sachez prévoir à Evitez-le * ne pouvait pas s'éndormir sans In- de Mlle Eva Gauthier, d'Ottawa, | 
bien. ; ‘r quels désastres intimes vous con- | Le surmenage risque de vous con- | ire dut: buriait. de terccur àl, fondatrice de la Société des Arts 

: | + + + duisent ces inopportuns excès de! Guire à un brusque amaigrissement, | jar jeu, on faisait mine de le Jais- | domestiques au Canada. 

Fil de lin — I! serait bon de suppri- ch irité accomplis aux dépens du! et tien n'est plus fatal à la beauté et ser dans la campagne, le soir venu: |. Revètue du costume du pays. Mlle 
mer toute crème d'ici quelque bien-être des vôtres, demandez-! 3 Ja jeunesse. De jolies femmes qui elle n'en peut plus de savoir qu'il | Gauthier «une personnalité qui al: 
temps pour améliorer cette peau vous où est votre devoir d'épouse! jvaient victoricusement résisté aux jouait à la poupée, comme une fille, | tire les regards des pPAante 7e En 
grasse. Lavez-vous-avec de l'euu et de mére et remplissez-le avec! innées se sont tout à coup effon- qu'il fallait trois grandes person- | SUIS nbha il à causer avec elle 
trés chaude et un bon savon, es- discernement. Irées pour avoir maigri brutalement; réunies pour lui faire avaler une | tout en admirant ses ouvrages. Mile | 
suyez avec un linge fin et lotion de + ! après une période de surmenage. cuillerée d'huile de foie de morue: | Gauthier voyage avec son métier à | 
nez ensuite à l'aide d'un tampon Quelle vie’ — Votre cas n'est pas) $i la vie vous impose un surcToit elle en a assez d'entendre dire qw'il | tisser; ses couleurs, qu'elle fait elle-| 
imbibé d'un mélange moitié eau, unique. Is sont légion ces maris! J'occupations et de fatigués, redou- | était si frileux qu'il fallait lui met- | Même, sont au nombre de quatre | 
moitié witch huzel, alcool où jus qui épluchent chaque jour les im-| Jjez de soins et de vigilance pour tre de hauts bas de laine. qu'il avait | cents; elle m'a montré la catalogne | 
de citron, Si vous sortez, servez perfections de leur tendre moitié | préserver votre jeunesse. Et, d'a- | jus engelures à tous les doigts de qu'elle tissait sur son métier, ne se| 
vous comme base d'une crème et ne $ongent pas à leurs Propres | bord, réagissez contre la fatigue et. pied, et qu'il était plus souvent le servant que de lin et de chanvre. 
évanescente «et poudrez généreu travers bien exaspérants parfois. | reparez vos” pertes avec ces excel- | dernier de la classe .que le premier. On y remarquait des carpettes, des | 
SEDENT. — Les ‘Tapolements” sont Toujours Thistôire dela paille €ljents toniques que sont les jus de On sait qu'il 4 su se rattraper de- j 
très bons pour’ äffermir les chairs de la poutre! Les femmes d ail. | fruits et de légumes. Les vitamines Duli: #6 qui prouve combien uiteit bles, des couvre-lits, ete. | 
du visage. ls se font soit avec de leurs le leur rendent bien. Ce QUI! qu'ils contiennent referont pour vo- l'enfant ne fait nullement pressen- | Mile Gauthier fait des démarches | 
bout des doigts, soit avec l'aide prouve tout simplement qu'étant | fre organisme une provision de vita- ‘tir ce qui sera l’homme, |auprès du gouvernement fédéral 
d un tampon de coton hydrophile très imparfait, Comme toute créa-| lité, Le jus de pamplemousse, le jus Malheureusement por Josette, {pour l'obtention d'une étainpe spé- 
imbibé d'un bon tonique. Partez ture humaine, chacun y rer de citrop et d'orange, particulière- gorgée de tels détails depuis des se- 
de n g ue . 4 » . nn v . » neme oet > ve n PA . N L * « | » D'U "AVE ) S “ Q DO E 
le la base du cou pour remonter rait à se regarder du mème ment recalcifiants, vous redonneront maines, son fiancé reste, et restera su re és ue la a 
: s | des forces, ainsi que le. jus d éPI- | peut-être toujours devant ses yeux re ge us rieuses Nha do , e} 

: F4 PDT HET 664 05676 6 + 66:96 +: + + *r+<+%9%z+, nards, de persil et de pissenlit, Ce comme un petit garçon paresseux, | désire noire SOUS dans ce sens, | 
$ + modeste pissenlit pour lequel on n’a frileux et poltron | car très souvent les acheteurs sont 

e < . . : le e z ù : 2 2 à rs 4 ‘u sc »u- 

$ Patr de Br derie 5 souvent que mépris. Mélangez les Certains parents tombent dans | dupes dk Lure 2e " pres vus | 

+ on O # jus de légumes par moitié avec les. J'excès contraire, et vantent leurs s, d Dean Co ie L pu sg 

{ 66 . ,, £ us d'orange ou de citron, cela VOUS enfants avec une persistance et un|!19n de nos conciloyennes de la car "| 

è e a L erté + fera une délicieuse boisson fraiche Xe de détails qui finissent par fai-| dr re RÉ i fré-| 

o . + ‘! stimulante. re douter des xertus qu'ils prônent | tn Us . il bp Rue ie 

Losvesenenenenenereuenesere:ereeresese0re-05050505 € Premiers signes si fort. Les deux cas ne sont pas pré-| {UENTEnT a AADaIe el autres" en-! 

és 5 ; : ‘ à .. Re et RD | droits sont à la recherche de ces tra- 
_ Dés que l'organisme est en défi- férables l'un à l’autre. : Le | 

1 : Fe ER ie gens : ne vai ! },| vaux et délient facilement leur bour- 
cience, la peau et les cheveux le Les parents n’ont d’ailleurs pas le ‘ ne L est 
- . + È | PR Le | Se Jour se roc er, ce BST ? 

marquent immédiatement: l'épider- monopole de ces faiblesses, et frès | ie : à 7 . Re des nôtres qu 
me, mal nourri, se dessèche et se : Souvent des époux ont le grave tort | Ex es re “ès “ fair ane 

, .“e « ‘rIOnSs- HE H J 
ride; les cheveux deviennent secs, de raconter devant des étrangers | e dogs ré LA ne ‘ so 
ternes el cassants. Dnonez quoti- des faits susceptibles de ridiculiser | bg rte be : oui 
diennement à votre peau les élé- le marf ou la femnie que, cependant, | POUT que tra : LA v 
‘ fr: ils aiment an [nos campagnes du Manitoba, afin| 
| ments dont elle a besoin: faites cha- | ils aiment. È | : À si | 
À | ,* *ÿ ail de plus”pénible de faire revivre ici ces. Arts domèes- | 
| qu jour un massage avec une crè- Qu'y at-il de plus pénible, non] tiques? Notre Société pourrait ser- | 
| me nourrissante, Une fois par se- seulement pôur l'intéresé, mais aus- | Se de trait d'übiton Ress la vente 
maine, pour “remettre en place” les : Si pour les tiers, qu'un homme qui, d su Li te doun: # nl : | 
+ iraits tirés par la fatigue, faites un | au milieu d’une conversation très|"*£ £€ES 0 1e + va à ‘ pos on pro | 
ue | : : : Et EN TT PES spirituelle — et dans|fit à nos fermières. Ce serait fran- 

masque que vous laisserez appliqué | Strieuse ou spiriluelle et dans ne 
l: lle il brill ‘entend jai | chement une oeuvre patriotique et | 
PATRONS VENNAT pendant une demi-heure: On trouve laquelle il brille — s'entend soudai- pationale | 
k si . maintes excellentes formules de nement rappeler par sa femme qu il} FAR he Laser ous alle nl 
[3468 ) s.: L 1 masques. C'est un soinqui réclame à ronflé la nuit dernière? Qu'y a- ) tit “ 14 anant, Mont Rolla 1, | 
Est 4 peu de votre temps et qui vivifie t-il de plus gènant pour une jolie | P€ I : L les L: s tides, à rl 
et revitalise les tissus. femme que de supporter, dans un a u ei . al. C'est 5 | 
Les cheveux salon, le récit fait par son mari d'un Milles de Alontreal. Les que se 
| coryza qu'elle a eu l'an dernier, qui trouve la maison de repos de Mgr 
Quant à v “heveux, je ne saurai os De : ne : s ie . i irati | 
es . : Frs ; : < 1 de ne Vlr S Jui a fait venir une infinité de bou- tent et sous ps inspiration, nos 
« ° 1114 . DE 0 + . . . L. B À 
»p le repéter, brossez-les ous Îles: ns sur le nez et qui lui gonflait tel- Canadiennes se ivrent intensément | 
jours; c'est fe meilleur moyen d'être lement le visage que nul ne pouvait | AUX travaux d'arts domestiques. Il! 
l oiffée aller tré D jé “ , a là à dc bn a À a | 
en | M Rs cr LE s ph la regarder sans pouffer de rire? ne pe cn Craie A .. la! 
> e € PR ourrisséz aussi Savoi Pi ._ : Loi tairectiqn des Soeurs de a rovi- 
Savoir parler avec discrétion des : Et 

No 9468 — PARURE DE LIT vos cheveux tous les jours une | tres ne est peut-être un art dence, grâce à la générosité de Mgr. 
, | goutte d'huile, que vous étendez et “ile ie u ae! Gauthier. Vous y passeriez des heu- 
Superbe dessin. Demandez l'initiale que vous voulez. Drap à tracer, réchauffez dans le creux dé votre difficile, mais un art en tout cas st intéressantes : regarder les ou- 

25 sous: perforé, 73 sous: au fer chaud, 50 sous. Fay” drap de 1x2: ver- ain t dont vous lissez | I L que chacun devrait s'efforcer d’ac- ) : iti Le ÿ 

DE LE : _. L : o € se “heve ! 7 x F 

ges sur coton fini toile, 8125 ou 81.75. Drap complet, $1.89 du #275. Sur 1 L ÿ Pa : Le IEVEUX | Quérir. vrages en exposition. Î 

pure toile faux drap, $2.75, drap complet, &.00, Coton à broder, 45 sous. ! 2*ant le brossage, donne à la cheve- MONIQUE. Lors de ma visite on tissait sur 
Oreiller # Tracer, 18 sous, perfore etampé sûr coton, 95 sous et #159 lure un aspect brillant et bien por- _—(“Eve”) un seul métier cinq couvre-lits de | 

la paire. Sur toile, 8250. Coton à broder français, 30 sous tant. me tes tp So 3 verges de long par 2 verges % de 
Circulaire religieuse, 5 sous. Circulaire’ de bébés, 5 sous. Circulaire Enfin un dernier conseil: dès que Ne laissez pas rouiller votre fer à large; c'est du travail, car il faut 
de nappes, 5 sous Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie YOUS avez un instant de repos, pro- repasser. Avant de vous en servir, huit jours pour monter les fils sur | 
et musique, 12:sous seulement par gn. en se hs perte frottez-le avec un chiffon de laine la lame et trois jours pour le tis-| 
ous, faites de la relax: . C'es 1 -| sage. res 
Un délai de dix jours est nécessaire pour la réception de ces patrons. bu ns # etALALION est bien sec et prenez toujours Ya pré-| sage H + avait, d aut métiers plus | 
grâce à cette habitude que les Amé- caution, lorsqu'il est refroidi; de petits pour le tissage de serviettes, 
On est priés d'adresses toutes les commandes au Département des ;ricaines, malgré une vie fatigante, | l’envelopper dans du päpier de pa-| petites couvertures avec dessins va-| 
Patrons, la “Liberte”, 619, avenue McDermot, Winnipeg. gardent leur éclatante fraicheur. raffine. | riés, dessus de meubles, couvertu- | 
, | 
| 
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qu'il regarde son prochain. Je ne 
puis que vous conseiller p— 
coup d'indulgence pour i qu 
vous aime bien mir tout. Ex- 
cusez srs fautes, tolérez ses dé- 
|  fauts, supposez-lui les meilleurs 
| intentions, prêtez-lui les vertus 
{ qu'il n’a pas... Ef vous mériterez 
{ bien la paix du foyer achetée à 
| tel prix et le bonheur du Para- 


Ma chère Jeannine, 
La sagesse des Nations a bien rai- 
son, qui proclame: “Petités causes, 


Votre sauce blanche reste seule 
sur le feu... tandis qu? vous allez 
chercher sel et poivre. Elle se sau- 
ve... ce qu'elle n’eût pas fait si vous 
aviez tout préparé avant de mettre 
le lait dans la casserole, 

. . . 

Vous regardez ce bouquet en -un 

vase ... Déjà fané! Oui, car vous 


| siner, etc. 
| par des prix à la fin de l'année. 


| 

| . N . . . 1 . pe. Le pa i à. 
|téntures, des couvertures de meu-|°# de chanvre, des fillettes de 12 
| ans et plus s'exercent sur de petits! 


Printemps. 


. 


rs modèles 
rtir de 


printemps. Les tout 


grandeurs de tête. A 


290, rue Hargrave 
. Téi. s0 


res de laine, tentures pour fenètres, 
vêtements, etc. 
Une centaine d'élèves travaillent 


phère de gaieté. Elles apprennent à 


repriser, à 


J'ai eu l'avantage de voir du tra-! 
de, 
| Saint-Tropez, port de mer sur ta 


vail en  macrainé, “originaire 
Méditerranée, où les femmes de pê- 
cheurs utilisent les filets pour faire 
des franges, des motifs, de la pas- 


sementerie: c'est ni plus ni moins de 


| la ficelle tressée, nouée, fixée sur 


un‘petit coussin à l’aide d’aiguilles 

sans pointe. Ce travail se fait aussi 

avec de la soie torse. D 
Dans mes. pérégrinations j'ai aussi 


tvisité-Finstitut-des-Aveugtes-situé 


sur le versant de la montagne de 
Montréal, à la Côte des Neiges, à 
deux pas de l'Oratoire Saint-Joseph. 
Si quelqu'une passe par ce chemin; 
ne manquez pas d’y entrer, vous en 
sortirez émerveillée. Dans cette en- 
ceinte l'industrie est représentée 
sous toutes ses formes. Ne parlons 
que des Arts domestiques. 
L'atelier où se trouvent les ouvriè- 
res qui tissent au métier absorbe 
l'attention du visiteur; femmes et 
fillettes privées du don précieux de 
la vue travaillent avec ardeur et 
une ingéniosité extraordinaire, sans 
perdre une minute: le temps est pré- 


; cieux et vaut de. l'or. Elles suivent 


au toucher leur modèle représenté 
par Je système-ÆBfaille. M. Louis 
Braille, aveugle lui-même dès l’âge 
de trois ans, invenla l'écriture en re- 
lief à l'usage des aveugles. Tandis 


{que quelques-unes travaillent à des 


couvre-lits tissés avec du fil de lin 


métiers à tisser des serviettes. de 
tout genre, des écharpes de laine 
ine, etc. Elles apprennent à nuan- 


n . . ce n d £ pe » € 'é &g ec 0 
ciale pour indiquer aux acheteurs |, à changer de navettes avec une 


rapidité et une agilité admirables, 


Yvonne DUBUC. 
2 +2 


Les yeux /du coeur 


J'ai lu, dans le “Journal des Gon- 
court”, une phrase que je n'ai point 
oubliée: “Les femmes ne regardent 
pas, ou plutôt ne voient pas ceux 
qu'elles aiment”. 

Cette pensée est bien sguvent l’'ex- 
pression même de la. vérité, surtout 
à la campagpe. Aux champs, pour 
beaucoup de jeunes filles, la person- 
ne physique de l'homme ne compte 
guère. 

Ce qui compte, avant tout, ce sont 
les vertus morales, quatités de tra- 
vail, de loyauté, d'économie, Oui, je 
le sais, des malicieux ajouteront: 
l'ampleur du sac d'écus compte aus- 


si. Mais les hommes et les femmes | 


ne sont jamais aussi intéressés qu'on 
veut bien le dire, 
Cependant, à la ville, une femme 


| regarde celui qu'elle aime. Pleine de | 


tendre sollicitude, elle vérifie si le 
noeud de sa cravate cest bien fait, 
s'il n'a pas de tachè à son veston, 
si le pli de son pantalon est net, car, 
à la ville, il faut soigner sa mise. 

Dirai-je le fond de ma pensée? Je 
trouve qu'il y à une certaine gran- 
deur dans le fait d'une femme qui 


ne voit plus celui qu'elle aime. Aux! 


heures vives de la lune de miel, elle 
l'a beaucoup regardé naturellement. 
Puis, l'affection profonde et grave 
est venue, le visage s'est incrusté, 
une fois pour toutes, dans la mé- 
moire du coeur. Ce n'est plus la 
nuance d'un sourire, la lueur d’une 
prunelle qui attire: c’est tout l'être. 
Ainsi, un homme peut vieillir, se flé- 
trir, mais il reste le mari, te com: 
pagnon des bons et des mauvais 
jours... 

Et je voudrais qu'il en fût de mé- 


CULTURE DE LA BEAUTE 


NOS COIFFEUSES SATISFONT LES 
* PLUS EXIGRANTES. 


Voyez notre étalage de Chapeaux du 


Nous avons un choix complet de nouveaux chapeaux du 


tailler, à tricoter, à cui-| 
Elles sont encouragées | 


Lu a | 
Salon de beauté seulement 


lime quand un homme regarde sa 


Lftmme et d'uilleurs il en est de 
[mème, Lu femine qu'on aime vrai- 
- ides, elle est tou- 
jours belle, car on la voit avec les 
yeux du coetr... 
a 


| La teinturerie domestique 


: Recettes 


Couleur: Jaune Rouge. 

Colorant: Epinette, 

Proportion des matériaux 
Laine: 1 livre 
Mordant: Alun, 3 onces. 
Teinture: Cônes d'épinette rou- 
ge, 4 livres. 


Manipulation 
le Hacher les cônes et faire bouil- 


Tir quatre heures; 
2e Tamiser le bain de’teinture; 
3e Ajouter l’alun dissous dans un 

peu d'eau; 
4e Introduire la laine: 
5e Faire bouillir 40 minutes; 
6e Enlever et laver. 


ET 


La Mode Pratique 


| Un boléro princesse 


Joli boléro court sur robe prin- 
| cesse, Col “fillette” et jupe large, On 
| peut confectionner une gentille robe 
d'été “sun-back” sur ce méêime pa- 
| tron. 


Style no 2074, pour grandeurs 12, ° 


14, 16, 18 et. 20 ans. 


{ ‘Toute demande doit être adressée 
comme suit: Département de ‘la 
Mode, LA LIBERTÉ, Winnipeg. Priè- 
re de mentionner exaciement la 
|grandeur du patron désiré et le nu- 
méro du modèle choisi, Ne pus de- 
| mander des mesures autres que cel- 
les qui sont spécifiées. Inclure 15c 
par patron (en monnaie, timbres ou 
bon postal): La Liberté n'est pas res- 
| ponsable des lettres non reçues. Un 
| délai de huit jours est nécessaire 
|! pour la réception -de ces patrons. 

Ces patrons sont en anglais seu- 
lement. 

Ils ne sont pas échangeables, 


Pour un 
netloyage à sec 


__ efficace 
22 818 
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GRADES 1 et ; 

1—Moi, toi. . 
2 du tout, 

%-Mon gros orteil. 
4—Un bel hiver. 
5-1} fait froid. 
6-[La patinoire. 

7-—-On a du plaisir, 
= _S vas-tu? 

-hel érable. 


Lee poupée 
blonds, 


a les cheveux 


GRADES 3 à 5 


1--Viens de ce rôté-ci, 

2-Je suis allé voir grand'mére, 
mais fe ne l'ai pas vue. 

3% -Xe l'en occupe plus. ; 

4—Les membres de la nouvelle 
équipe jouent bien. 


| 
| 
5--C'est de vous qu'il s agit. Perreault, Firmin Hacault,: indulgence dans les grades 6 à 42 ! couvent de Lorette. Votre petit garçon | nait pour rentrer, tous les petits aar- | le grade XL et mon petit frére Mau- 
6_Tu ne viens pas? Moi, j'y vais | Estelle Joyal, Dolorës Vouriot, Rita | | Telles copies approchaient: du GRADE 12 — Jeanne Giguère, Ins- | + Henri FOREST. | 9908 couraient se mettre en rang rice qui est dans le grade VI. 
quand méme. Lamothe, Julien Régis, Andréa Val- | chéf-d'oeuvre. Pour: encourager les titut Collégial Saint- tone | : + + pour rentrer deux à deux et bien! Tous les ve ndredis nous avons un 
 " : TE ñ | court, Lucille Brunet, reste Pail-! grades 1 à 6, nous en avons dou- , iroit E ite ils faisaient de la! eXatuen français et à la fin de l'an 
7--Cette surprise lui a coupé la : Notre-Dame de I les, droits. nsuite ils faisaient de la 
ter lé, Gérard Bernardin, Lorraine Hé- jé Je F L'és « = — —- otre-Dameé de Lourdes, ï hi Inée le C 1 français, M B ‘arel 
. . dé les prix. Les gagnants du 2e | sastique bie semble que née le Consul français, M Bougearel, 
respiration. ! bert, Robert Lafrenière, Jean Bro-| j tt ep ee le 10 mars 1938. #ymnaslique si bien. ensemble qu i x à cell NU 
dut a l'ai pa. i ! u 1. Qoi rix recevro « “Paroissie é , s ; oir. |. donnera un prix à celle ou celui qui 
8--Paul à l'air grincheux ou gri-| deur, Paul Durand, Roméo Saint- fe rt a us un aroissien | Chère Mére-Grand, [e ‘était vraiment beau de les voir. | COR e n L Re sat 1 | 
macler L | A NT »] Lavallée, Anne Fyshe, | Romain”. Les concurrents dont les Ils s'exerçaient à monter à cheval aura le plus de points. Je fais tou 
‘ mant, Marcel Lava nne CY ir por “ ” Voici une petite croisée qui vient ; sit 4 : i 
“9H y avait beaucoup de gens à | Joseph Mireault, Lucienne Marcoux, | devoirs portent la note excellence ? vous dir lues moi Je is pendant que leur cheval marchait, MON possi le pour gagner cf prix. 
cette soirée. | Jeanne Léonard, M.-Blaise Laplante,| Mmérileroient tous un prix. Hélas, .… s : 1 vs 1068 baie ke puis ils sautaient des clôtures. J'au- Pour le premier cxnmen jai eu 81: 
10-Cette écriture n'est pas com-1sla Giles. Renée Viel, Marguerite | que faire? I} m'en faudrait des cen- ! nn ét DRE ue notre belle croisade. Lis aimé, chère Mère-Grand, que. La semaine passée il faisait st beau 
préhensible où est incompréhensible. | Sainte-Godard, Mildred Labossière,!taines! Je récompense donc les meil- Foss. 14 mars 1938 | C'est bien intéressant, car C'est pOur | LS fussiez là pour les admirer, due nous nous croyions an prin- 
May Payment, Stella Renaud, Fhé- | Jeurs entre les meilleurs, regreltant! Chère Mère-Gr: nd HÉSS | nous aider à_devenir meilleurs. Les | Une de vos petites-filles, temps, mais aujourd'hui il fait plus 
GRADES 6 à # Thé se Neue Ste beaucoup de ne pouvoir en faire | "Te "ÉTETanc croisés trawaillent en union avec le! Pauline PREFONTAINE. froid. 
-réese À: Marie-Rose F aine | l'es p »nière foi e je V S ie »6 i 4 > | trs * , : n 
1. J'ai bien aimé la partie, mais | Rate Fobtide Mario Rues Due autant pour les autres. . C'est la première fois que je vous | bon Dieu. Fe font lus IE Lu ve + +. —+ : Vous souhaitant la santé et encore 
: : : | bi , AM : - , . Ya & e à A A N A — s cac . A 14 Le n so : : 
ils jouaient trop rudement. l'reauit. KHhéa Dufault, Thérèse Fitz- Mon petit Marcel Harrison cor-| ne Je le ee Fe | pelits + its Lg A ous les Saint-Adolphe, Man. de longs jours parmi nous, 
2_Les élèves de Ta 3e classe gerald, Laurette Lavallée, Cécile | fige ainsi la septième phrase des rues : Mes … he Le ic Fons L ele Saint vi QE ea le 8 mars 1938 Votre petite amie du “Coin”, 
jouent bien. | Courteou, Bettv Smith, Fhérèse Boi- | grades 3 à 5: “Celte surprise Igi a faire le concours de 7: ssociation | l'honneur de la Sainte Vierge. En SE! Chère Mère-Grand, Germaine MULLER. 
3 Le billet d'entrée est de cin- vin. Juliette Hébert, Denise Rémil- | coupé le sifflet”. Gertrude Tétreault | 40 mois. de mai, el nous sommes à | réveillant le matin, ils offrent leur, C'est la deuxième fois que je vous, 
dale gris \lord, Alice Rozière, Lina Masson, | (grade 6) en arrive à la conclusion! NOUS préparer pour ce grand con-!| journée à Dieu, et pendant la jour: ‘ sel © | Après la leçon d'histoire naturelle 
Leo Yvette G R ‘Fhorimbert Ë k PRE f is. M. le Curé 1 ce, il Hent it ff 1 écris. La semaine dernière nous a- P È ° 
ee its . velte Gaynon, Rose 1orimbert, . “Je: : A , jy. cours français. e Curé nous don- | néc, ils renouvellent celte offrande. . ; ER ».. , se midi : 
er ne nous allons SOU Gabrielle Fourneaux, Lucille  Bé- Lo RS LE ne aussi un concours de catéchisme | La première et la dernière pensée Sonreu ler uIIEHIORS Sins Ur Ne an cours ur-ies rimiounts. Au ie 
hu fe ie sat: brisée jopoh Prebne Dents ne ses Félicitations bien sincères à tous. | tous les mois. Au mois de janvier | du croisé sont pour lg Divin Maitre. |"Mière du cinquième grade. Une LA re nander sa 
‘ ‘ {rèse Ne Cruvenaere, Joseph Saltel, ; ! Le se] ; NT à | — er - nes 6H t pas Inang 
6—Attends-moi, j'Y vais tout de | Voie Landrevile Hioaieé Trem_| J'attends ce portrait, Gérard, où a . prb 10090-eF air mois qe) n PR DE IeERIE Bien: 0e on ie sr] ne, à essayé de me dépasser pour | Soupe, prétextant qu'il n'a pas faim. 
se "Oo! Se , WE Vous Daruissez sibic évrier 95%. | fallait que je ne sois plus croisée,} "7 * e : ï TL rad 
mr | biay.. Marie Kolly._ Alfred Pineau, ar a He M. le Curé vient dire la messe deux | car je suis une volontaire [le mois de mars. Aux trois premiers Mais, comme il redemande pour, la 
7-_As-tu un pneu de rechange? | Fabiola Jeanson, Marcelle _Jeanson, Grand merci pour les timbres, |. 2:7e Cure VIe RSS ST M tee 1€ PAL examens elle a eu-18 points de plus | troisième fois du gâteau, sa maman 
#_-Marie et Jean sont du méme ‘Armand Arpin, Lucie Meunier, Jean- | Fernand, Is sont déjà en route pour fois par mois à notre écote: {EÉ'est le-carème maintenant. -ators ? sn ns pes je |Ui dil: 
âge {ne Wd'Are Oliver, Jean-Marie ‘Audet- [les missions Dimanche ‘nous avons eu la messe je m'efforce de faire plus de sacri- in VRY nee Er on " ne ne -Voyons, tu n'es pas raisonnable: 
nuit ls ‘Fhéréass de jagan Patric = : s —. , uti : Apr à de sie d'a RS er rithmétique je l'ai dépassée. J'ai eu! 7 
9-11 me faut de la monnaie pour | ne de ae | Noa Û ie Mc Crovez, chers enfants, à ma fidèle | 1e matin, la pêche à deux heures, | fices que Jamais. . . . 100: | quand on n'a pas faim pour la soupe, 
| auulh: , à » pe » » > gs . “atéc x CE " 6 » > 6 n , , à Co ! S « » L ‘ : 
É ofar. Cane Dents € Draes. Ge rRes ét: vieille reconnaissance, le catéchisme à trois heures et la! Une petite Croisée qui vous aime ot 3 mars c'était les Qua-| 0 n'a pas faim pour le dessert. 
10 -Son habit se compose d'un pan- DANSE EU À Une . A partie de cartes le soir. Annette BOSC. | V H, os Co nn I ° | Muis Jeannot ne se démonte pas 
x ' : . re Perras, Noëlla Leclerc, EuGille Riorent Gauthier, Ross: Eti Nous avons vendu des billets à! Ecole Jeanne d'Arc. |rante-Heures au Couvent, La messe Gone 
talon, d'un gilet et d'un veston. {Bichard, Lorraine McCaughan, Thé- k authier, Ross; Liienne : | tait à 8 heures. La chapelle était | POUT Si peu 
| rôse Parent. Irène Bérard, Angèle Dubois, Henri Forest, Joseph Du-|tout le monde et ensuite on les ai + + + [1 5 le: décorée res . * bé il Oh! mmasman, tu sais, dit-il, ce 
, GRADES 9 à 12 Parent. René Brunette, Cécile Eam-l bois; Norbert Forest, Noël Hionne, La tirés au sort. Le premier prix Notre-Dame de Lourdes, Rues ecoree t ECO ER E pas élonnant, je suis comme les 
11--Monsieur Lebrun est partie! bert, Laurette Dupuis, Gisèle Jetté,| Jean Dubois, Saint-Malo; Fernand | d'une piastre a été gagné par Péo- le fer mars 1938. VO pas : he vaches, moi: j'ai plusieurs estomacs. 
, as : ee ic Le pe Pre : : : Re Mlle! Bien chère Mère-Gri J'ai eu la peine de perdre mon ss | 
our él versa lé EU ds érèse Sarrasi érèse Champa-|Balcnen, La Broquerie: Marcelle Le- | nard Gauthier, le deuxième par Mlle! Bien chère Mère-Grand, | ve | j L , 
pour Montréal avec sa femme et sa; Thérése Sarrasin, e C \pa ; querie; Marcelle Le Ï | : lerand-père et mon oncle, Mon grand. | Celui de la soupe est toujours plein 
fille. | gne, Solange Beaudette. Louise Fré-!inoing, Léo Lesage, Denise Avan- | Saint-Amant, le troisième par Roméo) La Montagne du Pembina sera | Bi perc ft l s tot celui du dessert toujours vide 
p a . a : é. re © 4 à à , a ‘ . 
1211 s'obstine et ne céderait pas! dette, Claude Robert, Hervé Barna-!thay, Annette Bose, N.-D. de Lour- | Gauthier, le quatrième par Philippe | bientôt toute noire, éxceplé pour les | PET : roue JEAUICOUP. | se | . 
pour un empire. | bé. Ernest Lapointe, nt ane D Agnès Vuignier, Albert Vui- |. Boss et le cinquième par Jimmy! ruisseaux qui courent ici et là et Me € J Lo. et mon 3 dl A la maternelle 
13- J'ai hâte que l'on poinçonne ma ÉCDR SA Dontelee RE gnier, Billie Walker, Marie-Ange | Krosnesk\. qui seront bientôt gelés. C'est alors, bc La ie Toi Serge va pour la première fois 
carte. jee di ; A y Vuignier, Helen Billows, Rathwell:! Tout le monde était bien content que je pourrai glisser et j'aurai bien” JONNES _brières. . ; « . : si 
reux, Guy Trudel, Adrien Langevin, | : k | 54 els, . | - Une élève du Couvent en classe. Les bureaux sont de sim- 
14-11 s'est empuré de la rondelle Yvette Neirinck, Raymond Boivin, | Pauline Préfontaine, Marie-Ange Le-! d'avoir gagné. | du plaisir lorsque je pourrai casser! Marie-Ange LEGAI ples tables. Serge se met à sa place 
avant d'arriver à la ligne de défense. ; Aline Fortier, Thérèse Cloutier, De- | gal, Fernande Delorme, Saint-Adol- Après la partie de cartes nous a:1 la glace pour voir la profondeur de | + on + L à 5) À | et demande: 
15 L'arbitre devrait être inpartial, ,nise Tellier, Jean Granger, Elphège Üphe: Rita Bertholct, Grande Clai- vons vendu plusieurs boites de sur- l'eau. | à ART | M'sie ‘est-ce qu’ Vi 1e 
16 es souliers qu'il ux pied Normande#t. Angéla Ducharme, Pau- | rière prise, puis nous avons eu des vues Aujourd'hui je voyais comme de! SRUECRUNIRrEs on pou er D ne 
: ulie a aux pieds  \ a! | È : : PM Le | ‘ ° Dee | 7 . L donner à manger 
. : . line Wolanski, Marie Owisany, Adé-| s \ es: les apparitions de la Sain- la fumée i se lévait à l’hori | le 7 mars 1938. 
ou qu'il porte sont en cuir verni. É , M isany, Ade- | MERE-GHAND animées: les apparitions de la Sain- la fumée qui se levait à l'horizon. | net 5 
17--Emporte done ta visiére -Cou! 74 ae 1 ME us + : te Vierge à Bernadette Soubirous, , C'était le brouillard qui tombait et Chère Mére-Grand, Fare RES 
s hor “loéne n re ’ . et A a . . s LL 4 NES gs fn vw 
ubut-jour) el ton écharpe, tu «€ lie Richard. Hélène Lagimodiere, ; suivies de deux comédies très drôles. cachait le soleil Cette vapeur re-| C'est la première fois que je vous 
iarpe., 1 6n | fjanche Richard, Irène Bourgouin,| Marguerite Ethi Des Pecliquis : 6 i ris. Je vais à l'écol les jours 
auras besoir. Lina Marcoux, Gélina Nault, Yvette! Eva Jeanson, Agnes Gauthier Cécile Nous aurons probablement une tombera assurément en neige.-Pen- | CCR IC NAS ECoIe tous les jours, | DES ENFANTS 
18-—Je viens de lire un bel article! Lesage Roger Tinguelv, Eliane Bose, | Arnal. Slella Desilets. Estelle Des- autre partie de cartes le 27 de ce dant le mois de mars il va faire de; et j'aime bien y aller. Je suis bien | NS 
dans le journal. ! L'rsule Charrière, André Bazin, Guy | lauriers, Paul Bouchard, Violet | mois, grosses tempêtes de neige. | petite, je n'ai que 6 ans. Je suis > AIN 
19—J'irais bien, mais if démteure | Vigier, Fernand Bzin. Ormrod, Marcelle Doiselle, FRosilda! ‘ Votre grand garçon, Le printemps ne doit pas être loin, ! dans le grade #. CLS “+ 
au diable-vauyvert où tre 0 à : Wébrard, Angèle Chaperon, Clément Florent GAUTHIER. chère Mère-Grand, puisque les cor-! Un doux baiser, | NFANT: 
} \ p loin. TRES BIEN , Paul Bohémier à 1 s) 
Le résultat de Ya première pe Aluin: Cormier, Lucien Marroux + Paul Boneruey + +. + Lbeaux et les grives ont déjà fait leur | Rita BERTHOLET. | HEUREUX 
riode leur a donné une avance de! Esie Normandeau, Yvelte Pichette. BIEN La Broquerie, Man., l'apparition dans nolre capitale. Is | + æ. ®. + | bdd dt d 
deux  — : Florehce Rougeau, Thérèse Gagnon, Léo Morissette: Joseph Saurette,! .. ; le ft mars 1938. Pi HENNAS en ares bandes et sos pannes: 
Jeannette Gagnon, Gérard Saint: | Jacqueline Gosselin, Lorraine Cham. Chère Mére-Grand, ; | chanteront au soleil levant pour! si sa mars 1938. 
éermain, Lucien Pinvidie, Alphonse | pagne, Simone Pusablon, Orise A- Je vous enwoie 100 timbres que | nous égayer et nous faire plaisir. | Chère Mère-Grand, 
LISTÉ DES DES - Ferland, Marie Picton, Thérèse De-! quin, Eva Alarie, Henri Alarie, Lu- vous pourrez faire parvenir aux mis- Nous sommes plus chanceux que Je suis dans le grade cinq. Nous | 
. lude, DERNIERE Sa RAS 3ernardin, Antoinette  Max- sionnaires poûr qu'ils puissent ra- les gens de la ville, car l’eau sur apprenons le français et l'anglais. | 1 P. p 
CONCURRENTS A EE ET  Drete o. nue Te RUE es cheter des petits paiens. J'en amas- nos chemins pénètre dans la terre et Je vais à l'école avec ma petite soeur. | Le . de blé-d'Ind Qée ) 
oin, Céline F . te leau, | Campeau, Madeleine Moreau, Simone | serai RD à ; PEN TE ; ue FA "Er a: ue : sir e -d'Inde (Maïs 
à A ; k | HR : serai encore, et lorsque j'en aurai l'eau sur les trottoirs court sur le. J'ai déux grands frères el une gran- 
t ' téécilia Gosselin, Annette  Preteau,! Breault, Eugène Be: € x ae : ce | | : x 4 « RAND’ ton 
Laur B srurd. Paul Bérard, Victor | Lafoit : gens . RE LAS George tte assez je vous les enverrai. ciment, Mais je crois bien que ce de soeur qui est mariée depuis deux | L ô B D vient 
= | Laurette Bérard, Paul Bérard, Victor! Lafoitune,  -Hermance Gauthier, ; k ; : ss : so ; | . !* | aux enfants de tous lesâges. Ils 
Delorme, Ernest Dionne. Lucie Na- | Louis Fournier, Annette Fournier Votre petit garçon qui vous aime, : soir j'aurai de la difficulté, cr l'eau ans. Elle a une charmante petite! ne se lassent jamais de sa saveur 
GRADE I | deau, Juliette Augert, Thérèse Pil-! Patrick-Aimédée Colemau, Suzanne Fernand BALCAEN, passe par-dessus le chemin et Je fos- fille de huit®mois qui commence à exquise et vous ne pouvez leur 
|loud, Roland Delaquis, Marc Lafre-! [Hiunonic, Thérèse D'Argis, B. Laflè- + + + sé est plein d'eau. inarcher. Mon pére et mes frères tra- donner rien de mieux que du 
EXCELLENCE ié , ilber | : REA | Fe : Ù CR RAND” 
: Ed RER nière, Lionel Pavelte, Gilbert La- | che, Edna Morin, Lorette Durand, Saint-Malo, Man., Demain commence le caréme. Je vaillent au bois et ma mére est seu- | sirop OWN B D'' à cha- 
: Doris Hamelin, Juliette Audette,, bossière, Denis Nadeau, Paul Mess-! Marcel Harrison, Aline Lafrenière, le 7 mars 1938. ine mangerai pas de bonbons et je le: &lle est paralysée du bras roit; | due repas. 
ee Her Hilaire Landry, Olivier ner, René Benoiton. Irène Vielfaure, | Francoise Bruvère, Jeanne Bemaux, | Chère Mère-Grand, irefforcerai de faire toutes sortes elle écrit de la main gauche, C'est Les médecins affirment que 
ernarc in Irène Lèvèque;: Fernand Annette Pavett*, Roland Rondeau,! Lionel Lafrenière, Georges Werv.! le Ii ne : LE LE RE TA < : : AE TA me sirop “‘CROWN BRAND” est 
Balcuen, Louis Lafrenière, Jacques | Georges Commain, Marie-Ange Bour- Maurice Leverrier. Ambroise Roch de lis et j'aime hien le “Coin des | de petits sacrifices, moi qui fais d'ouvrage au relour de plus satisfaisant dans l'ait 
ê « « | à K .« Nit h t » eve à OT H > 10CP, ” r : RARE RP EC r : : UN EPP SRE F ". i ñ 
Murray, Angéline Gosselin. Huguet- | gouin, Rosa llupé. Thérèse Boisvert | Denis Therrien.:-Ceoreez Gauthier Jeunes . Voulez-vous in'y recevoir? Votre petit-fils, tn l'école. J irai peut-être à Winnipeg | tation des tout petits enfan 
te de Moissac, Marie Bédard, Hubert | Sophie Sowchüuk, Betty Poole, L ionels Norman Lagimodière, Thérèse Poi. Je suis un enfant de choeur, Je sers! Albert VUIGNIER. l'été prochain, j'irai vaus voir. ’ ques Pin qu' un aliment 
Durand, Yvette Cormier, MDeyise Sa-  Henrie, Yolande Clément. Madeleinëf! tras, Charles Brodeur, Agnès Dufres- | la messe le dimanche à Féglise. Je + + + ; Votre petite-fille, les adolescen 
| ds Lu l : à à Le : 4 D , # , um * " 
Le Cécile Champagne, Yolande! Lord, Joseph-Pierre Coleman, Lu-|ne. .suis dans le grade six maintenant Rathwell, Man. Fhérèse SAINT-JEAN. 
Valcourt, Florencè Fillion. Omer! cille Bourrier, Anne Soulodre, Hen- | ASSEB BIEN et‘j'ai 15 ans. | | le 1er mars 1938 + + + 
Le Heu lin : rs ons “ P'Stetts ri dé NL Celà bert den Irène Morin, Jacques Grouette, | J'ai été au Collège de Saint-Boni- | Bien chère Mère-Grand, Ecole Gauthier, 
Houchard, Houlte Pernal Florence | oi ector Destlets. Hube } Elaur$a Champagne, Roger Payment, ! face quatre mois, et maintenant je! Je me dépêche de vous dire com- Ross, 7 mars 1938. 
à . 1 Sd Q s,r nce | cc m | p: NP she PA sAninr oo pe Se lue « : PR R : 
Aquin, Cécile Hébert, Fefnand Day PE BIEN Pam : Ares Mo Regnier, A- suis à l'école de Saint-Malo. | bien je suis plus chanceux que vous, Chère Mère-Grand, 
ment. Josevh Laferrière, Hans Want- Lucille Catelli RE ie ve HUUR RE Claude M il-! Je suis content de vous écrire une | chère Mère-Grand, parce qu‘’en villé, C'est la prèmière fois que je vous 
ï ee s SK È à «| | + Cate du ecile La rtf, : urgeois, CHE lc r. Lé : . 5 ' ñ for e 4 
je, Thérèse  Fillion,  Rose-Marié |: jine ram, Aline Trudel our aou in ol Tinguely Claire petite lettre, de temps en temps. Je les rues sont pleines d’eau sale, écris. Nous avons des concours. J'ai- 
Pearson, Khéal Roy, Gédéon Tru- | US ÈS PER : ER des en nt _ [travaille beaucoup à l'école et ÿ'ai-| tandis que dans les plaines de Rath-) me ma maitresse, elle nous parle 
des Luce € Lili: \llarie ll Claire Morin, Mona Crittenden, Lu-  Leclaire, Denis Boiteau, Côme Du Re | È us |, 
he do Ru Cane een Here cille Kostink, Albert Boisjoli, Yvette! gas, Rita Jeanson, Irene Sarrasin, DEve Y aller. . : | well, au pied dela monagne, We souvent de Mére-Grand, J'ai deux! 
che DERUCJar, CECI PARUCES CEE Neo imila Normandeau, Roméo Eïleen Connery, Marcien Boily, De. Votre petit garçon qui vous aime voit des ronds blancs et des ronds petits frères el deux petites soeurs. | 
the Delorme. Elie Bédard. Irène Tar- (UE | Sr D SRE TR J | leu 
dif huele he ni mn Tru Gauthier, Maurice Boily, Noël Pil!nis Boily, Simone Comeau. bien, noirs. La couverture de l'hiver est Votre petit-fils, | 
del Thérèse Neirinck Evel ss De loud,, Paul-Finile. Bérard, Maurice (A suivre) Norbert FOREST. toute déchirée en morceaux. C'est Ulysse GAUTHIER. ! 
RTE Hélène k nr s < be ne | Hamelir, Joseph Dufresne, Edouard ——————— - i— nt DR. 
2 dE ‘ene + €ert, eatrice 
er : Arpin, Laurent Lagassé, Ida Léves- £ ee ms E 
Audette, Thérèse Lamoureux, Joyce que, Yonne Legal, Jean-Charkes Adaptation du romar de Fénimore Cooper Dessins de 
et Rand monter Das Man e ernier les o! NAS» rain catalane de Versus d/Commerce, jean PEU Ce 
D es Jean us Pelland, ee ne section Laflèche, Les Trois-Rivières. acq velier 
trude Champagne, Marie-Anne \ 
moureux: Lucien Lamoureux. Eine GRADE 3 
rontiènns Rourrier. Fstelle Boulic EXCELLENCE 
Armand Robitaille, Agnès Pele, Y vet- eo  Gaudr\, Germaine Bérard, 
te. Dondo, Yvette Dufault. Moniq@ | Leo  Tremblas, Jeanne Dglorme N À 
Minvielle, Ravingnd Roy, Jean Mont- | Raymoude Desautels, Denise Bazin, Nù 
petit, Guv Hamel, Jeannine Cado-'lrène Lamoureux, Thérése Bourrier, d | 
retté, Maxime Caver, Madeleine Fov.,! Thérèse Augert, Joseph Pele, Corine | 
Aline Morin, Thomas Bisson, Gé- Préfontaine, Jeun Morissette, Ger- 
raid Rondeuu, Thérèse Brunette maine Pilloud, Thérèse Firman, Mar- 
Claire Marcoux, Gisèle Goulet, Reine! cel Lamoureux. 
Therriep. Alice Proteau, Angèle Ar: | se : 
nin, Annette Lamothe, Adrien Rolls. ! TRES BIEN | 
Anna Sibileau, Jeanne Hébert, Pier- Lionel Parent, Georges Tremblar, 
re Bouchard, Lee Booth, Charles Du- | Marcet Rémillurd, Rita Daneau, Lio 
fresne. Majella Alarie, Jeannette nel Bérard, Thérèse Damphousse, 
Gauthier. | Annie Hawrslj, ? Georgette  Rocan, 
2 Alphonse Gallant, Yvette Paimbert, 
TRES BIEN Carmel Bourrier, Robert Bahuaml, 
Florence Devigne, Liliane Bérard, Dora Vielfaure, Clémence Labossie- 
Madeleine Simard, Yvette Gagnon,tre, Florida Moreau, Yolande Bes-'| 
Henri Normandeau, Liliune Hamo-1<sette. Clémence Rheault. Edna Ca 
nice, Edouard Kennedy, André Meyer, dorcth. Gérald Rendeau, Jeanne e. | | x Data ‘ | 
Aunë&-Marie Chabbert, Yvette Bé-| Rheault, Henri Champagne, Céxile Une lumière dévoila aux voyägeurs le secret d'u- , À. l'extrémité de la caverne, Oeil-de-Faucon se “Dépêchez-vous, cria le coureur des bois, 
È traite. Un brasier flamboyait d'une ca 
rurd, Luc Augouard, Angré Augou- | de Cruvenaere, Bertrand Eafrenière: Verne d Ua | tasier flamboyait au fond d'une ca- tensit debout, tenant dans sa main une branche flamme est trop brillante, elle pourrait attirer rate 
ss Joseph Tournemire, Lucienne | Julie Laboësicre, Raymond Mesk verne dont l'ouverture, auparavant Cachée par. un de pin enflemmée. Près de lui les deux Indiens at- tention des ennemis. Voiti des jonchées de fous - 
Bernard, Ambroise Lenel, Anastasie | ner, Gerald Moreau, Marcel Dondb, | quartier de roc, s'offrait à leurs yeux et lés invitäit tendaient. Heywurd s’avanéa lentement vers eux, aëres où les demoiselles pourront s'asseoir. . Cas 
Fournier, Paul Anjard, Yolande Mé- Roland Avanthav, Antoine Daudet: | a s) entoncer en hâte. pi —- suivi de ses trois compagnons de voyage. chons soigneusement l'ouverture de la caverné, 
puy, Marie Lesage, Suzanne Builleul, Robert. Chabbert, German Dodo, ‘ , 
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LÀ Flore : 
À re Porn ame, Mars Bréhant, ul 


UN PET MOT... 


| ecies es Hate Pauline Roy, Berthe Re- 
naud, Holand Bardou, Suzette œ| 


LÀ eh À Véillard, Augus- |‘ 1] me faudrait un journal entier 


pe. À I pong Riou, Louls Vi- pour répondre à vos gentillesses de 
Resasd. Hoger P cetle semaine, publier CR a entiè- 
riér: Michel Ris re dés concurrents, reproduire vos 
Detires, Lucie RS gracieuses petites lettres et commen- 
per, ilfrid ter le Concours de Bon Langage. 
ae or ge Fa Derous, Permettez-moi de vous dite un tout 

Le Aubert, petit merci (mais combien fervent!) 
ns Ben RE LS de ne publier qu'une partie de vos 
cher, Pauline nn à Ga- | noms (la suite au prochain nüumé- 
lard, Blanche Picard, Hélène Gil- | ro) et de borner mes commentaires. 


‘J'ai été indulgente dans la cor- 
-rection des expressions: “Paul à 
l'air grimaceux” et “Il demeure au 
diable vert”, connues dans certaines 


bert, Patrice Le Berthg Bi- 
chon,_ Cécile Bu Ms + A 
Lucien Hippert, Guillaume Therrien, 
Muriel French, Anselme Hamon, 


Yvette Bérard, Marcel Augert, An- | jalité ee. 

toine Charrière, Albert Hébrard, a nou He à 
Pierre Ethier, Ernest Délaquis, Ser- |. ‘ De —. 

{ge Bazin, Jean Carrière, tort — se sont appliqués à trans- 


Laurette | 
! Deschènes, Noël Emond, Rita Bois- | formér les phrases au lieu de corri- 
| 


li joli, Paul Rocan, Jeannine Dupas. | ger les expressions défectueuses. Je 
L A 
| Lucien Leclair, [ne puis passer #bus silence non plus 


. 


| l'écriture” négligée, les pentes iné- 
| gales, les lettres disgracieuses: tou- 
tes ces difformités ont été jugées sans 


GRADE 2 
EXCELLENCE 
Dora 


Léona Nault, Thi- | 
; 2° Roger T . école 
rt, Grände Pointe. ; 
GRADE 3 — 1° Liliane Bouchard. 
pr de Letellier; 2° Anita Bernar- 
din, Re «e 


Saint-Malo, Man. 
le 11 mars 1938. 
Chère Mère-Grand, 


| 


PV eol-! Oh! quelle joie pour moi d'écrire à 
Rs de Saint-Pierre-Jolys; F'Mprie Mère-Grand, pour Ja première fois 
Flore Rémillard; école Taché, Saint- | €! lui donner .nôs dernières nou- 
Joseph. | velles. Nous soiumes 23 garçons dans | 


| notre classe, Je suis dans le grade 
VE J'ai été le premier de mon gra- 
de le mois dernier et j'ai travaillé si 
fort que j'ai été malade deux jours. 


GRADE 5 — 1° Fleur- Ange Cer- 
mier, couvent de Sainñt-Norbert; 2 | 
Claire Hamelin, école Saint-Fran-| 


çois-Xavier. Je ne: suis pas encore trop bien 
GRADE 6 — 1° Marie” McLean, M. le Curé vient nous visiter tou- 


école du Sacré-Coeur, Winnipeg; 2°| es jes deux semaines et par des pa- 
art Pensne Duges, couvent de! iles consolantes, it nous -encoura 
Ôtette. ? à étudier. 11 a formé un chef dans 
GRADE 7 — Roseline Gallant, Ine- | chaque gradé: je suis le chef de mon 
titut Collégial Saint-Joseph. | grade. M. le Curé a aussi fondé une 
GRADE 8 — Marcel Champagne, caisse paroissiale et j'y dépose de 
école Richard, Somerset. l'argent. 
GRADE 9— Marie-Jeanne Prévost, Nous sommes en carème et moi 
couvent de Sainte-Anne-des-Chènes. | MON carême c'est de ne pas parler 
GRADE 10 — Gertrude Régis, éco- | | durant la classe! 


le du Sacré-Coeur, Fannystelle. J'espère que vous viendrez Tous 


voir durant l'été en venant visiter 
GRADE II — Blanche Marcoux, ! notre belle grotte de Lourdes. ” 


nel Si 
‘pour tre Plaisir | 


le tiroir. 
"Votre petite-fille qui, vous aime, 
Agnès VUIGNIER. 
+ ein 
Rathwéll, Man., 
le ter mars 1938. 
Bien chère Mère-Grand, .- 


Je suis un bon garçon. J'ai les! 


bottes en caoutchouc. Je ne vais pas 
dans les trous d'eau qui ont plus 
de douze pouces de profondeur, par- 
ce que mes bottes sont hautes de 
douze pouces seulement. 
: Votre petit ami, 
. Billie Ras 

APRES 

Saint- (PRE Man. 

le 8 mars 1938 
Chère Mère-Grand, 

Je suis bien intéressée le vendredi 
quand notre maîtresse nous lit le 
“Coin des Jeunes”. 

Nous avons dans notre. école ‘une 
lanterne pour les vues animées. A 
la fin de février nous avons eu des 
vues. I y avait quatre films: La 
Chasse aux Canards sur le lac Saint- 
François, St-Jean, Nouveau-Bruns- 


wick, la ville des Loyalistes, les An-| 


tilles et les Cadets de l'Ecole Mili- 
taire de Kingston., 
C'est ce dernier fifi qui m'a Île 


| plus intéressée, Quand la.eloche son- 


je Vois Ton dut 


te année, parce que 


ans. 

Rita Brisson, Ottetburne, 7 ans. 
a à Gabrielle de Grande, St-Norbert. 
| 26 mars 


René  Saint- Amant, . Saint-Jean-. 
iste, 6 ans. 
can Wanlin, N:-D. de. Loirdes, 14 
es. 
‘ a mars 


Gérard Dugas, lorette, 12 ans. 
Normand Lagimodière, Lorette, 12 
ans. 


> 
, 


‘28 mars 
Thérèse Skotnicki, Lerette, 12 ans. 
” Elmire Delorme, Saint-Joseph. 


29 mars 
Albert Leverrier, N.-D, de Lour- 
des, 12 ans. Le 


David Kesser, 
ans. 


La Broquerie, 10 


30 mars _ 
Lorraine Marquis, Saint-Norbert. 


N.-D, de Lourdes, Man. 
le-7 mars 1938. 
Bien chère Mère-Grand, 

Je lis toute les lettres que les-en- 
fants vous écrivent dans le “Coin 
des Jeunes” et aujourd'hui c'est moi 
qui vous écris. 

J'ai 14 ans, je suis dâns le grade 
neuf. J'aime bien l'école, surtout cet- 
nous avons une 
Je vais à l'école 
qui gst dons 


si bonne maitresse. 
avec ma grande soeur 


#4 


re 


LA 


que peuvent 
metteurs 
en scènes des théâtres ou des vues 
animées. > | 

Et dans cette féerie toujours chan- 


? Ces refrains | geante, encadrer les gestes humains 
les| qui donnent à la terre son sens pro- 
videntiel, Donner aux jeunes le res- 
pect de tout ce qui s'accomplit au- 
tour d'eux par leurs parents, par 
leurs voisins: es ‘{ravatx des 
+ ; les menues besognes du 
ts,! foyer, les actes pieux qui ponctuent 
de la vie! la journée du terrien croyant. À l'a- 
décor, ses manifés-| mour de toutes ces choses mêler de 
. sa couleur propre.|la joie, de la fierté, de l’entrain ..… 
dans la vie commelau lieu des critiques, des plaintes, 
sol nourricier ! 


j 
f 


lieu où Dieu les a placés pour s'é-| leçons présentes celles du passé ... 
panouir, recevoir; donner! Regarder | Mème si le coin du pays qui est nô- 
sans cesse au loin, vivre l'âme ail- | ffe ne peut se glorifjer. d'aucun évé- 
leurs, ce n’est pas une formule de | nement sensationnel ni d'aucun nom 
durée ni de force! Il faut se camper | glorieux, il évoque quand même tout 


solidement, les pieds bien en terre, | un enchainement d'actes qui com- 


fous les sens ouverts aux voix de 
la nature, de la vie, de l'histoire, 


mandent la gratitude et l'amour, Ses 
paysages portent la marque de ceux 


afin de percevoir toute la signifi- | qui ont vécu avant nous, qui ont 
cation des choses farmilièéres aux- | nettoyé le sol, l'ont assoupli et apla- 
quelles l'habitnde nous empêche de | ni pour que la vie soit plus douce 
nous intéresser et de nous attacher. | à ceux qui viendraient après eux. 

Le foyer, l'école, la paroisse cons- | Sans sermonner ni phraser, on peut 
tituent le premier chanip de nos ex- | rappeler fréquemment ces souvenirs 
périmentations humaines. Bien plus! d'un mot. éveiller des silhouettes au- 
que Îles livres, les contacts directs, dessus des champs, sur les routes, 
el conscients avec la vie contribue- 
ront à ouvrir les âmes, à les enri- Il n'est Pas besoin d'être un grand 
chir de toutes les sèves—imatérielles savant hi un grand artiste pour 
où spiritueles-—qui courent en tous intéresser les petits à tout cela. Il 
sens, comme d'intarissables rivières. | suffit de leur en parler quelquefois 
dans l'harmonieux agencement de!avec un peu d'émotion vraie, d'atti- 
la nalure créée par Dieu pour lhom-|rer leur regard vers une fleur, un 
me. Elratoe brillant, un coin de paysa- 

Parents et éducateurs doivent al-|ge, un coucher de soleil particuliè- 
tirer lattention sur les spectacles | rement réussi; le reste ira tout seul. 
attachants du monde en miniature | L'enfant est curieux et très malléa- 
qui s'épanowit autour des enfants; ils | ble. Une fois son attention oriemée, 
doivent i 1! 
vie, pai ni elle palpite commeltivant vers lequel son besoin naturel 
une mystégieuse manifestation des! de savoir et de comprendre le pous- 
puissances divines. Les plantes, les|se instinctivement. 
herbes, les fleurs, les insectes, les! uniquement un petit 


sur les rivières. 


nculquer l'amour de la | il continuera de lui-mème le jeu cap- 


Il ne sera plus 


animal qui 


. : rs | Mais, à vivre avec ois - 
bêtes, les oiseaux, pris sur le vif, court et gambade sans aucun but.|! É S les olseaux enca 


forment un univers bien plus pas-| Ses promenades, ses excursions, en- | 


sionnant que tout ce qu'en peuvent rishiront son esprit de belles images 
qu'il captera sans trop s'en rendre! 


dire les livres. Le jeu varié des sai- 


sons, la splendeur des levers et des! 
couchers du $üleil, la magie de la! 


lumière qui vibre, palpite, rutike sur 
les feuillages mobiles, sur les eaux 


comple, uniquement parce qu'on lui 
a dit que telle chose était belle et 
qu'on a orienté son intelligence dans 
la bonne direction. 


des lamentalions dont nons sommes 
mes eteles corps s'anémient | si prodigues! d 
sont-mal enmracinés dans le rmi- Et pourquoi ne pas ajouter aux 
ou 
Î 


{jeune fille la plus recherchée du! 


[CU mecerres | 


RATIS 
Semences de Fleurs ét de Légumes 


Envoyez un nouvel abonnement ou renouvelez 
votre”abonnement maintenant 


Pour chaque renouvellement d’un an ($2.00), nous adressons franco par la poste, 


au choix, deux des 


cellections Nos 1, 2 et 3 


A toute personne qui envoie $200 pour le nouyel abonnement d'une autre, nous 


adressons franco, au Choix, 
recevra également, comme pr 


laquelle nous affaire. Dés 


eu avert 


BETTERAVES, demi-longues rouges. Gros 


paquet 
CARÔTTES, Chantenay demi - longues. 
ros uet 
OIGNONS, Danvers Glove jaune. 
uet 
LAITUE, Grand Rapids 
NAVETS, dessus pourpré 


Gros 


Gros paquet 
Gros paquet. 


deux des colléctions Nos 1, 2 et 3. 
ime , deux des mêmes collections. 

Ces graines de semence vous sont envoyées directement par la Maison avec 
que vous recevez vos paques, vérifiez-en le contenu 
sans tarder de toute erreur. 


No 1— COLLECTION DE PLANTES-RACINES 
. Dix gros paquets ' 


Le nouvel abonné 


CHOUX, Copenhagen Market. 


quet 

CONCOMBRES, Early Fortune. Gros pa- 
quet 

RADIS, Déjeuner français Gros paquet 

PANAIS, rond et court, hâtif. Gros pa- 
quet 

CITROUILLES, douces et sucrées 


NO 2— COLLECTION DE FLEURS ANNUELLES 
12 magnifiques plantes à floraison rapide 


ASTERS. Reine du Marché 

CALIFORNIA POPPY, Hybrides nouveau 
prix 

SOUCI, nouvelles nuances 

CLARKIA, mélange nouveauté 

COSMOS, Hybrides hâtives 

FLEURS A BORDURES 

IMMORTELLES, nouveau mélange 


MATHIOLA, Fleurs odorantés le soir 


MIGNONNETTE, mélange spécial Large. | que chose de rare. 


odorante 
PETUNLA, Hybrides mélangés. 


COQUELICOT SHIRLEY, nouvelles nuan- 
ances. 
ZINNLA, géants. fleurs Dahlia. 


No 3—COLLECTION DE POIS DE SENTEER Spencer 
8 magnifiques nouvelles nuances—Paquets ordinaires 


AMETHYSTE, Bleu 
AVALANCHE. Blanc clair 
AUSTINE FREDERICK, Lavande 
BARBARA, Saumon. 


CHARITY, écarlate 
ROSLIE, rose foncé. 
WARRIOR, marron 
WHAT JOY, crème 


ENVOYEZ VOTRE ABONNEMENT AUJOURD'HUI 


Des semerñces seront envoyées SEULEMENT aux abonnés 
serviront de cette formule. 


Veuillez trouver ci-inclus 
à la “Liberté” 


NOM 


ADRESSE 
Veuillez spécirier 


NOTE- Cette offre ne donne droit qu'aux graines spécifiées dans les 
collections respectives 


a 


>» 
Abonnement nouveau ( 


qui se. 


‘ pour abonnement de 


Envoyez-moi franco les collettioàs Nes 


) ou renouvellement ( | ) 


| Comment s'y est-on pris? 


| bosquet où chantait, dans le clair! révélé la vraie valeur 


|tendre, dans nos gîtes moroses, le 


| toujours juste. Son hymne est tou- 
| jours joyeux. Car le chant d'un oi-' 
| seau, c'est l'éveil, dans les imagina- 


pital pour les oiseaux en sa bonne 
ville de Houston (Texas). 

D'abord, ses compatriotes l'ont un 
peu moquée, et maintenant les pa- 


joirdre trois infirmières spécialisées. 
Sait-on que lophtalmie guette les 
serins en cage? que les oiseaux des 
Hes font de ka neurssthénie? que les 
perruehes ont souvent le foie mala- 
de? Quant aux perroquets, qui sont 
uoinbreux en Amérique, il est bon 
de les mettre en observation de 
temps à autre pour repérer chez eux 
la fameuse psittacose. | 
L'hôpital des oiseaux comporte 
des salles de. chirurgie où l'on ne 
remet pas seulement pattes et ailes 
cassées, mais où l'on fait des opéra: 
tions délicates après avoir passé les 
malades à la radio. Bien entendu, 
on leur administre au compte-gout- 
tes l’anesthésique. nécessaire. 
Au-dessus de leur cage de traite- 
ment, est accrochée la feuille de 
température de chaque patient. 

Je suppose qu'on ne peut faire er- 
reur sur le moment de la guérison: 
les petits pensionnaires doivent crier 
leur retour à la santé à gosier ou- 
vert! : 

Il n’en coûte que cinq dollars pour 
faire traiter un oiseau malade. Les 
médicaments sont comptés en sus, 
bien entendu. Bref, Miss Shear est 
en train de faire fortune-et c'est la 


Texas par les candidats au mariage. 


gés, Miss Shear a-t-elle appris à 
connaitre le prix de la liberté? Ne 


if 


ces. À 


cause du développement des | prenait un peu d'huile de graine de 
ressources minières de la région, la | palmier. 11 s'extrait, en effet, deux 
population blanche atigmentera au |sortes d'huile du fruit du palmier— 
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Une proportion de soixante-quin-! dé pasteurisation. La quantité de lait 
ze pour cent de,la quantité totale de | conservée sur les fermes pour ja fa- 
lait produite -en Allemagne entre | brication ou pour lalimentation des 
dans la fabrication des-produits lai- | bestiaux se monte à 2,200,000,000 de 
fiers. Les vingt-<inq pour cent res-| gallons. 


| cours des procuaines années, ce qui | l'huile. de palmier, extraite Qu péri- 


tant sont utilisés en naîfure, c'ési-à- 
dire sous forme liquide, et tous 
ceux qui vendent du lait en nature 
doivent payer la somme de 1 pfennig 


Soixante-trois pour cent du lait 
va aux -sociétés laitières locales 


teurs) et les trente-sept pour ‘cent 


[obligera probchlemeñf le gouver- | carpe charnu, dans les paysde pro- 
nement de Mon er d'ici quetques | duction, et l'huile de graine de pal- 


‘| années que cette tion soit re- | mier Qui, en général, est extraite de 
présentée au parlement fédéral. la graine du palmier dans les pays 
Ë a 


importateurs. Le palmier est emplo- 
vé principalement dans In fabricn- Û 
tion ‘des savons et des bougies, com- — --#. 
me dissolvant dans l'étamage el en 
moindre quantité pour la fabrica- 
tion de la rargatins. L'huile dé grai- 
importante d'huile comestible dans!ne dé palmier, qui est semblable à 
les pays de production, où elle est | l'huile de la noix de coco, est très 
aussi employée comme produit ali- | employée pour la fabrication du sa- 
mentaire. L'Inde et la Chine produi- | von ainsi que pour Ja margarine. La 
sent plus-des neuf dixièmes de la! fabrication de la-margaririe, comme 
quantité totale d'huile de sésame. Le | succédané du beurre, ‘est illégale ay 
reste est produit dans le Soudan an- | Canada. 
glo-égyptien, la Turquie, le Mexique, 
la Grèce et l’Union soviétique, H| Il est évident que tous les expor- 
s'importe une petite qüantité d'huile | tateurs canadiens de volailles mor- 
de graine de sésame au Canada pour {tes stfforcent de leur mieux de sui- 
fins industrielles. vre les recommandations des Servi- 
î ces d'aviculture du Ministère fédé- 


NOTES 


- L'huile de sésame est une source 


| (beurreries appattenant aux produc- 


par litre (environ 9 pinte) de lait 


Fe nrer restant sont écoulés de la façon sui- 
liquide, comme contribution aux 


| vante: (1) fabrication du fromage et 
frais de fabrication. La production | qu beurre sur la ferme, par les pro- 
totale de lait en Allemagne: est | ducteiks dont le lait ne peut être re- 
5.600,000,000 de gallons, tirés de 10,- |çu aux beurreries locales; (2) une 
000,000 de vaches laitières, réparties] petite quantité est employée par les 
parmi 2,000,090 de- producteurs de {jgitiers et les fabricants dont les in- 
lait. térêts n'ont pas été encore acquis 

Sur la production totale de. lait,| par :a Commission de vente du Jait 
3.100,000,000 de gallons représentent | de l'Allemagne, et (3) ventes par les 
le lait conditionné où traité. Ceci} producteurs-détaillänts, qui ne_re- 
comprend le lait pour la fabrication, | présentent que 2 pour cent du total. 
ainsi que le lait pasteurisé pour la | Sur le nombre total de laïiteries al- 
cônsommation en nature; la quanti:| lemandes, 60 pour cent sont des 
té de lait non pasteurisé vendu pour | coopératives. de producteurs et 40 
la consommation liquide est de 300,- | pour cent appartiennent à des.parti- 
000,000 de gallons. C'est là du lait | culiers. Les laiteries coopératives é- 
“LT” ou du lait vendu dans les}coulent 70 pour cent du lait vendu 


Coin de Ia ménagère 


villages, où il n'existe pas de moyens 


l'par les fermes. 


Les oeufs : | 


‘ Apprètés de l’une ou dé l’autre des 
{ façons ordinaires (à la coque, po- 
Tandis qu'une doctoresse pensait | Chés ou fritsÿ les oeufs sont si déli- 


comprend-elle pas, au contraire, 
toute-ta-douceur des nids? 


Li Li - 


| à passer à la radio les petits oiseaux | Cieux que beaucoup de gens ignorent 


victimes d'un accident, le progrès les nombreuses autres façons de les! 
radiôphoniqne réussissait à enregis-| aPprêter; ils ne savent pas qu'ils} 
P qui gi l 
trer la voix des oiseaux en liberté.| Peuvent former la base d'un grand! 
Pour le! nombre de plats. On s'intéresse plus 
rossignol, sans doute a-t-on déposé  # Ce sujet cependant depuis que les! 
le disque de cire vierge au sein d’un! recherches sur la nutrition nous ont: 
alimentaire | 


Voici quelques-unes des | 


de lune, Philomèle, l'oiseau des ten-} ‘les oeufs. | 
dres nuits! Pour le pinson, la fau- formes sous lesquelles ils peuvent 


| 


ètre servis: 


DrnPe en ces cinq dernières années 


Poùür appesantir les pneus 
de tracteurs de ferme 


| 


L'emploi croissant de pneus de 
| caoutchouc pour les tracteurs de la 
indique quece genre de roue a don- 
né de bons résultats dans les Prai- 
ries de l'Ouest du Canada. Les essais 
conduits à la station expérimentale 
fédérale de Swift Current, Sask. 
montrent qu’une pression de sept à 
dix livres d'air suivant'le type de 
sol et un poids aussi élevé que pos- 
sible sur les pneus des roues de con- 
duite augmentent la traction ainsi 
que fa durée des pneus en réduisant 
le dérapage des roues. 

On s’est servi de poids en fonte 
pour appesantir les roues d’'arrière, 


mais ces poids coûtent cher et il en 


{trant-dans le 


vette, le roitelet, le loriot magique, 
la tâche dut ètre encore plus malai- | 


:sée: Car tes oiseaux chantent tous à | 


la fois, ce qui explique peut-être | 
qu'ils vivent en bon concert. Exiger ! 


| que toute la gent ailée fasse silence | 


pour écouter le solo de la mésange, | 
cela n'est pas inscrit dans le Code | 
de liberté de l'oiseau. : | 


Malgré toutes es difficultés, le ré- | 


sultat est surprenant. Pour nous ra-! 
fraichir l'âme, nous allons donc en- 


chant pur des oiseaux. 

Et j'y pense: au lieu des conféren- | 
ces ennuyeuses et souvent superféta- | 
toires, pour charmer les écoliers et! 
leur reposer la cäaboche, c’est un 
disqu: d'oiseau qu'on leur devrait 
faire entendre. Car l'oiseau chante 


{tions les plus obtuses, de l'idée de; 


campagne dans ce qu'elle a d’agréa- 
ble et d’attirant: le temps des nids, 
les vertes et profondes feuillées, le. 
vent qui sent bon les fleurs et l'her- 


| be juteuse sur quoi il à trainé. 
Gros pe- | 


Un veau vraiment 
extraordinaire! 


AMOS — Qu'uu veau af quatre! 
pattes, c'est bien dans l'ordre des; 
choses. Mais quand trois de ces pat-| 
tes sont à l'avant et que l’une d'elles 


\ HR à : | 
| mesure ,2 pieds et demi, voila quel-| 


Ce prénamène existe pourtant. Il 


l'est entre les mains de M. Rodrigue | 


res années, 


Lanoix, de Saint-Mathieu, Co. Abiti- | 
bi. | 
Dame nature ne s'est pas conten-| 
tée de cela. L'animal a un menton | 
mesurant deux pouces de moins que | 
la partie supérieure de la tête, une 
queue sur le Côté, des oreilles mol- | 
les et c'est à peine si l'on peut me- 
surer deux pouces entre le genou et 
le corps. 4 
L'animal n'est pas né viable. N'em- 
pèche que son propriétaire qui gar- 
de l'animal à la gelée, a su tirer 
profit de là curiosité des gens qui 
voulaient voir ce phénomène. 
ER 
Avant la’ guerré civile l'Espagne 
fournissait de l'huile d'olive au Ca- 
nada: aujourd’hui le Canada s'appro- 
visionne principalement en France 
(12600 quintaux en 1936 et en Italie 
(4,000 quintaux). Le commerce mon- 
dial d'huile a diminué en ces derniè-| 


en. 


| mouvement 


Omelette francaise 


Battez les oeufs avec une four- 
chette, ajoutant une cuillerée à ta- 
ble de crèéine et une d’eau pour cha-| 
que oeuf. Mettez un gros morceau de| 
beurre dans une poële à frire épais- 
se et chauffez jusqu'à ce qu’il mijote.| 
Versez-y ensuile ies oeufs et rédui-| 
sez le feu. Donnez imsnédiatement un | 
de bascule à la poële | 
roulez Fomelette sur elle-même | 


et 


| dès que les bords sont fermes et} 


qu’elle, est esfcorce baveuse. L'inté-| 
rieur de l'ôinêlette cuit encore tan-| 


dis qu'elle est sortie de la poëéle. 


Pour rouler l’omelette, soulevez un 
bord et roulez par-dessus. Penchez! 
la poële dans la direction où l’ome-! 
lette doit être roulée, et servez-vous 
d'une spatule où d'un couteau. Fai- 
tes glisser l’omelette de ta poële sur 
un plat chaud et garnissez. 


Oeufs pochés à la viennoise 


Prenez deux oeufs frais et pochez- 
les avec une pincée de set dans du 
lait. Faites griller deux tranches de! 
pain minces et deux morceaux de ba- 
con jusqu'à ce qu'ils soient cro- 
quants. Mettez les oeufs pochés sur. 
la rôtie de pain avec une bande dé! 


| bacoù de chaque côté. Faites chauf-| 


fer les trois-quarts d’une tasse de: 
crème, jusqu'a ce que la crème soit! 
chaude mais non bouillante, et ver- 
sez cette crème sur les oeufs, le ba- 
con et la rôtie. Ajoutez du sel et du 
poivre au goût. 


Oeufs au beurre noir 


| faut au moins deux paires: pour ob- 
[tenir les résultats minimums. Des 
iessais conduits récemment sur la 
| station de Swift Current indiquent 
qu'en mettant de l’eau et du chlorure 
de calcium dans les pneus des roues 
conductrices, or obtient un poids 
plus satisfaisant, avec moins de dé- 
rapage, qu'eñ”se servant de: poids 
en fonte attachés. 

Une solution d'environ 30 pour 
cent de chlorure de‘calcium com- 
mercial produit un poids de 460 li- 
vres dans un pneu de 12.75 x 28 pou- 
ces et donne une protection de 40 
degrés sous zéro contre la gelée. 
C'est là une considération très im- 
portante pour lout propriétaire de 
tracteur à pneus dans l'Ouest du Ca- 
nada, car il est généralement néces- 
saire de conduire le tracteur quand 
il gèle, au printemps et en automne, 
ainsi que de le remiser par les très 
grands. froids. Cette protection con- 
tre la gelée revient à 35 sous % la 
livre pour 138 livres de #hlorure de 
calcium, soit $739 pour pneu de 
12.75 x 28 pouces, et avec 32 gallons 
2 d'eau, faisant un total de 460 li- 
vres par pneu; elle coûte moins 
qu'un seul des poids en fonte qui 
ne pèse que 140 à 150 livres. 

L'introduction de cette solution 
dans les pneus jusqu'à la marque de 
trois-quarts, avec sept livres de 
pression d'air a réduit les ‘‘shüts” et 
dérapages sur terrain inégal et aug- 
menté la traction là où elle est le 
plus nécessaire. Les compagnies de 
caoutchouc recommandent l'emploi 


| de chlorure de calcium en contact 


| avec les pneus-de caoutchouc, car il 


Faites griller une tranche de pain | 
jusqu'à ce qu'elle soit brune, beur-! 
rez-la et 'mettez-la sur un plat ou| 
une assiette. Faites frire deux oeufs | 
dans du beurre et les recouvrant | 
pendant la cuisson dans la poële à| 
frire jusqu'à ce qu'ils soient cuits! 
au point désiré, puis enlevez-les et | 
mettez-Jes sur une rôtie de pain! 
beurrée. Mettez dans la poëéle, dans! 
laquelle les oeufs ont été cuits, 1! 
cuillerée à soupe de heurre parfai- | 
tement fondu et quand ce beurre est | 
chaud, ajoutez 1 cuillerée à soupe | 
de sauce Worcester; remuez la poêle | 
jusqu'à ce que le beurre et la sauce 
soient parfaitement mélangés, ver- 
sez sur les oeufs et servez. 

eme 

Une solution d’onguent mercu- 
riel, constitue le meilleur remède 
contre les punaises, à.apphquer sur 


exerce un effet préservalif. Comme 
toutes les parties de métal de, la val- 
ve sont en nickel chromé, l'emploi 
dé” cette solution ne cause aucune 
corrosion. 

L'emploi d'eau et de chlorure de 
calcium dans les pneus de tracteur 
est hautement recommandé parce 
qu'il est économique, qu'il augmente 
la traction sur la barre et réduit les 
secousses. . 

G. X. DENIKE, 

Station expérimental fédérale, 

—#wift Current, Sask. 


EE 
Dans les Territoires 
” du Nord-Ouest 


OTTAWA — La population blan- 
che des Territoires du Nord-Ouest 
n'est que de 1,500, alors que la ré- 


gion compte 4,000 sauvages et 6,000 


les bois de lit ou contre les boiseries ! Esquimaux, d’après M. T.-A. Crerar, 
d'une chambre, . liministres des Mines et des Ressour- 


Pendant la période allant de 1929 | 
à 1936 les Canadiens ont mangé 106.- 
000 tonnes d'arachides, connues éga- | 
lement sous le nor de “Pistaches de; 
terre”, ou de “Cagçahuètes”; le nom 
anglais est “Peanuts”. En 1936, la! 
quantité d'arachides importées étañ | 
de 15,000 tonnes; elle était à peu | 
près la même en 1935, tandis qu'en 
19H elle était de 17,000 tonnes. Les | 
arachides sont employées pour la 
‘nourriture de l’homme, pour l'ali- 
mentation des bestiaux et aussi coms] 
me graine oléagineuse pour l'extrac- 
tion de l'huile pour fins culinaires et 
industrielles; 1e tourteau, qui résul- 
te de l'extraction de l'huile, est em- 
ployé pour l'alimentation des bes- 
tiaux et comme engrais pour la ca 


re. Le plus gros des arachides en- 
mercé Mondial est 
converti en huile. Le Canada impor- 
te une petite quantité d'huile d’ara- 
chide pour le savon et les conserves | 
de poissons. L'arachide se cultive 
principalement dans l'Inde et en 
Chine. 

Le Canada importe de l'huile de| 
palmieï, principalement pour la fa- | 
brication du savon. Les évaluations | 
provisoires en 1936 étaient fixées à! 
22,000 tonnes; cette quantité com-! 


ral de l'Agriculture et d'améliorer 
leurs emballages de poulets destinés 
à l'exportation. S'ils persévèrent 
dans cette voie, nous finirons par 
aeindre le but vers lequel tendent 
nos efforts, dit M. W. A. Wilson, 
Commissaire du commerce des pro- 
duits animaux du Canada, dans une 
lettre que le Ministère a reçue de 
Londres, Angleterre, dernièrement, 
_——42D+—+- 


“Trop parler nuit... 


Un jour Gaston Boissier, au sortir 
de table, déroulait complaisamment 
les postes et les charges qu'il avait 
remplis. Il comptait tant d'années 
professeur à Montpellier, 
tant d'années à Louis-le-Grand ou à 


comme 


Condorcet, tant d'années à l'Ecole _ 


Normale, tant d'annéês au Collège 
de France, tant d'années à l'Acadé- 
mie des Inscriptions et belles lettres, 
tant d'années au Conseil Supérieur 
de l'Instruction Publique, tant d’an-, 
nées à l'Académie Française, A ce 
moment un petit monsieur, que per- 
sonne ne connaissait, dit à haute 


voix: “Cela fait déjà cent quatre’ 


ans”. Boissier s'arrêta net, atterré; 
et le petit monsieur, content sans 
doute de l'effet qu'il avait produit, 
disparut, 


Cours du grain fourni per 


James Richardson & Sons Ltd. 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


WINNIPEG TEL. 93 458 


PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


Fer D ere ee de eh nnel) rs gs 


La 
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BLE : ro pis | 
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Inférieur Nord 3 109 109 % 111% 111% 112% 111% 
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Mai 59% 60 % 51% 51% 61% 61% 
Juillet . 50% 57% 59 - 584% 594 59% 
Octobre ES 52% 52% 314 54% 51% 53% 
LIN 
Mai 163% 164% 166 165 166% 164% 
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vues d'agrément, lé lecteur renfts- 
naît peu:à peu à l'espoir. J 


" 


: + Et, triomphante, culbutant tous 


les obstacles se dressait l'apothéose 
j e: la réalisation complète du 
rêve de. Georgette! 
. Lucienne, elle, avaît ia toquade de 
se marier — on le révélait sans am- 
bage, dès les premières lignes; — 
. Lucienne apparaissait comme un 
fout autre type que Georgette, avec 
une psychologie moins éthérée, une 
physionomie moins touchante, Je 
m'intéressai, comme il convenait, à 
l'histoire de Lucienne, mais je gar- 
dai fidèlement ma plus chaude sym- 
pathie pour Georgette. 
Or, Lucienne désirait se marier: 


_ : 


le jardin, je trainäis après moi l’un 
de mes livres, quand ce n'était pas 
les deux; je leur avais trouvé un abri 
dans la poche de mon petit tablier, 
sous les plis de mon écharpe. Dès 
qu'une seconde de tranquillité, de 
solitude, m'était accordée, vite, je me 
replongeais avec délices au plus fort 
de l’un de mes récits palpitants. 
Lorsque j'étais obligée de m'en dé- 


tacher de nouveau, je continuais d'y | 


penser agréablement et conservais 
du matin. au soir un éternel petit 
sourire, nuageux et distrait. 

Quand j'eus terminé la lecture de 
mon second roman, il me sembla 
m'éveiller d’un songe, un peu fati- 
gant, mais qui me laissait néanmoins 


jolie, les partis ne lui manquaient | que. je lisais des romans dignes de 
pas; elle semblait même agréer l'un |ce nom — ma tante, il est vrai, m’'a- 
des plus avantageux; mais, heureu- | 
‘séiment, ellé rompait ses fiançailles mais des livres de sa première jeu- 
de raison à temps pour écouter son | nesse, qui flairaient un peu le moi- 
coeur, éveillé enfin par un jeune si, et dans lesquels il y avait plus 


homme peu fortuné, lequel, 


vait quelquefois prêté des livres; 


après | de morale que d'histoire, tant et si 


une défense de bon goût, se laissait | bien qu’ils m'ennuyaient trop et que 


aller, lui aussi, au penchant qui l’en- 
trainait vers Lucienne. II avait d'ail- 


 Jeurs trouvé une situation suffisam- 


ment lucrative pour l'empêcher de 
vivre aux dépens de sa femme. 

As se mariaient dans une char- 
mante petite église de campagne; la 
description de la cérémonie vous ar- 


| 


je n’arrivais point à les finir. 

Dans ceux de Germaine Daubry, 
il- y avait bien toujours un peu de 
morale, mais encore beaucoup plus 
d'histoire, et puis, on y rencontrait 
des types si modernes et si vivants: 
des types imaginaires qui,  d’eux- 
mêmes, s’assimilaient aux personna- 
ges de la vie réelle! sou 

Quand j'eus finis de dévorer mes 


cette. occasion, la petite Une telle, 
c'était moi: je me désigne sous cette 
appellation modeste, pour sauvegar- 
dèr mon incognito; — la petite Une 
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pulsions natives, 
deuxième: qui veut 
r, les 


belles actions trouvent 


pour ex a 
Ja-fin veut les 


telle n'est pas jolie! — Non, repre-}leur récompense en elles-mêmes. A 
nait, l'autre dame; mais cela doit| force de réagir contre mes sottes 
tenir surtout à la manière dont elle | impressions nerveusés, je finis par 


s'arrange: règardez comme elle est | les dominer: 


fagotée!...” : 


insensiblement, la 
moustache du petit B... m’apparut 


De cette conversation, surprise au | comme moins ridiculement pointue, 


hasard, j'avais gardé contre les deux | le monocle du grand D... comme 


dames qui parlaient trop haut le plus! moins impertinent. 


vif ressentiment. 


Moustache du petit B.., monoclé 


L'une avait dit que je n’étais pas| du ‘grand D.,; d'où venait après 
jolie, l’autre que j'étais fagotée:|tout leur étaiage rempli de fatuité, 
quelles personnes vulgaires et de|sinon du désir secret de jeter le 


maüvaise éducation! 
Mais elles ne m'avaient rien ap- 


affirmer encore aussi crûment, mil- 
le petits incidents de la vie journa- 
lière me l'avaient révélé: je n'avais 
jamais été enveloppée de l’atmosphè- 
re d’adulation qui environne Îles 
iolis enfants; — qui avait été sans 
doute l'une des raisons, par exem 


trouble en des âmes de jeunes filles. 
Eh bien, en y réfléchissant, cette 


thie vers la moustache pointue et le 
monocle insolent ? 

Je sentais que la prochaine fois 
où je rencontrerais le petit B... ou 
le grand D... je pourrais affronter, 
sans énervement stupide, la vue de 
leur charme principal. Mais là s’ar- 


ple, de la faveur générale dont avait | étaient mes transports, là s'arrè- 


joui mon turbulent cousin, dès son 
plus jeune âge. — Et maintenant, 
toute naïve que je fusse restée, je 
n'avais pas laissé que de remarquer 
l'inattention complète dont était 
partout l’objet mon insignifiant per- 
sonnage. 

J'avais pourtant quelquefois en- 
tendu émettre l'espoir que. j’embel- 
lirais. lorsque la coquetterie me se- 


taient mes progrès: l’ensemble ma- 
niéré du petit B..., l’ensemble bel- 
lâtre’-du- grand D.,, pourraient 
m'offrir, dorénavant, un certain in- 
térêt curieux, je sentais bien que 
leur vue ne me causerait jamais le 
délicieux émoi qu'elle causait à mes 
compagnes ... J'évoquai alors, à la 
suite du petit B..,et du grand D.., 
la longue cohorte de tous nos jeu- 


sès 


Le salon de ma tante ne désem- 
on y racontait toujours la même 
histoire, où il était question d’a- 
mourettes, d’écervelées parisiennes, 
etc... 

Quelquefois, tandis que je la re- 
conduisais, une dame s’adressait à 
moi: “Eh bien, vous serez contente 
de revoir votre cousin?” 

Cette question, sans doute inno- 
cemment posée la plupart du temps, 
ne laissait pas que de m'interloquer. 
Le souvenir lointain de mon ancien- 
ne adoration pour mon cousin me 


cer à s'amuser de moi. Toute décon- 
certée,. je me raidissais néanmoins 
pour répondre: “Mais oui, mada- 
me!” 

A l'occasion de l’arrivée: prochai- 
ne de son neveu, ma tante avait une 
si grande foule d'occupations, au 
sujet "desquelles mon aide était si 


fréquemment requise, que je n’avais| d'esprit nécessaire pour lui donner 


momentanément pas une minuté à 
moi pour aller voir mes amies; à 


férent. Notre longue séparation nous | 
avait rendus presque des étrangers 


l'un pour l’autre et. singulièrement 
embarrassée, au milieu de la famil- 
le réunie pour le recevoir, je me 
tins dans l'ombre et silencieuse. 
Mais, le soir, comme la cloche du 
diner sonnait, nous nous trouvämes 


par hasard les deux premiers arri- ! 


vés dans la grande salle ... 

Je m'en interloquai vite, 
| chant quoi dire et quelle contenance 
: garder. 11 s’aperçut de ma gène et, 
redevenu taquin comme autrefois, 
s’efforça de la porter à son comble, 
[en me faisant subir un interrogatoi- 
re: 


—Quel âge as-tu donc, à présent, 


—J'ai eu dix-huit ans le mois der- 
nier. 


ne sa- | 


:) à Fr ee Ke : a j la " : * 
rachait des larmes: nouvelle -apo-| m'arrivait de faire un mariage trefois, taci- Ge : 
théose! AA ra mour, moi aussi! sa personnalité turbulente tement ‘une 
de jours à la un miroir... : petite lueur triste dans les yeux; 
je le savais tout l'ensemble de sa personne fut 
étais pas jo- analysé d'un trait par la vieille de- 
lie. Jusque-là, j'avais accepté ce fait mojselle romanesque dont je vous ail je tressaillis un peu nérveusement 
avec une noble indifférence, et voi- n | parlé: celle qui était venue, à l'oc- et répétai + qu'il voulait …. 
fois de ma|les plus caractéristiques de casion de mes. dix-huit ans, me faire 4 
me mettais à la déplorer: quel | bisarre d'aliénation mentale. une visite: sentimentale, et qui se} Son arrivée ne mit point terme à 
presque inconsciente des événements | espoir peut-on garder de devenir Cependant, moustache et trouvait jtement à la gare le jour | l'avalanche de dames, qui: s'étaient 
extérieurs, ne reprenant pleine pos-| jamais l’héroîne d'un mariage d'a-| voilà ce qu'il me fallait de l'arrivée de mon cousin. “C'est | abattues sur la maison depuis quel- 
session de mes facultés compréhen-| mour quand on n'est même pas jo-| vec complaisance et sur quoi un véritäble” Pridce * Charmant”! que temps: elles - revensient - plus 
: de} sives, que pour tout ce qui avait|jies Jait m'habituer à rèver, à méditer, dlissa-t-elle à l'oreille de ma tante nombreuses que jamais et récla- Ë 
(personnages, tébarbatifs, se drés-|trait au Rêve de Georgette ou au! Je m'examinai plus attentivement | pour accomplir la seconde partie du qui, avec toutes les marques d'une | maient obstinément qu'on alièt leur s 
saient entre le captivant héros et 1n | Mariage de Lucienne. et il me revint à la pensée un lam-| programme tracé par Germaine Daü-|"" Toute la ville, d'ailleurs, semblait | jégitime fierté, lui présentait son | chercher le héros du jour. C'était 
touehante héroïne!.., à A travers les occupations de la! beau de conversation, surpris un|bry: La première avait amené déjà} au courant du prochain retour dé| eve. moi qu'én y envoyait le plus sou- . 
Cependant, aptès avoir passé par | journée, au milieu de ma famille, | jour entre deux dames, dans un sa-| un résultat tellement satisfaisant,| mon cousin et des motifs qui le dé-| Mon cousin posa sur ma joue, à | vent... 11 ne se rendait à l'invita- 
toutes sortes de transes non dépour-| des visités, dans la maison ou dans|jon: “La petite Une telle, — or, en| que je domptai avec énergie mes ré- naient, — motifs qui parais-|j'instant du revoir, un baiser indif-|tion que d'assez mauvaise grâce et 


profitait de la premftre ‘accalmie 
pour s'échapper. 

Quant à moi, tout en ne pouvant 
attraper que dé menues bribes de la 
conversation, du coin où j'étais re- 
léguée, avec mon éternel carré de 
filet, j'y prèlais néanmoins une oreil- 
le plus consciencieusement attenti- 
ve, lorsque mon cousin en faisait les 
frais. | 

Il exerçait sur moi une sorte de 
faseination: je sentais clairement 


| que ce grand mystère de la vie, qui 
|m'intriguait depuis quelque temps, 


et dont j'essayais vainement de per- 
cer le voile-é##it contenu tout en- 


| tier dans les fameuses aventures, à 


ioi inconnues, de mon cousin! 


se marier jeune et fütire un beau mé-|sous une très douce impression. . | pris: je savais de longue date n'être cause n'avait-elle pas: un cachet poé-| revenait aiors: il me semblait qu'on | Jocotte? demanda-t-il pour dire | IV 
nage. Comme Lucienne était riche et| C'était, de fait, la prémière fois! jne beauté, Sans l'avoir entendu | tique, attirant malgré tout la sympa-| voulait me la rappeler et recommen-| quelque chose. | | 


Depuis quelques jours, ma tante 


| avait une mine de conspiratrice: on 


—Vraiment, reprit-il; mais tu es ! 


toujours aussi enfant que lorsque tu 
en avais douze, n'est-ce pas? 

Cette opinion blessante me suffo- 

| qua à tel point, que je ne pus trou- 

ver, sur le moment, la présence 


un démenti, 
Ma tante, qui entrait, remarqua 


peine trouvais-je quelques secônides,| mon trouble et le regard mioqueur : 


par-ci, par-là, pour continuer mes 
exercices de méditation chimérique. 

Entre les heures de visite, il fal- 
lait préparer les appartements de 
mon cousin: j’aidais ma tante. Un 
jour, disposant la pièce destinée à 


ns son neveu: , 
—Eh! quoi, Raymond? tu recom- 
mences déjà à taquiner Jacqueline? 
Mon cousin se mit à rire. D'un 
| geste À la fois autoritaire et affec- 
| tueux, il posa la main sur mon épau- 


le remarquait à première vue!... 
Elle pargissait absorbée dans un 
grand projet, qui l’élevait au-dessus 
des préoccupations ordinaires de 
l'existence: elle oubliait de comman- 
der les repas, me laissait lire ou rè- 
ver autant qu'il me plaisait, perdait 
chaque soir toute$ ses parties d'é- 
checs avec mon oncle, — n’y ayant 
pas-hi-tète en-ce moment, disiit-ene. 

Ma tante sortait aux heures où elle 
avait pour habitude d'être à la mai- 
son et rentrait à celles où elle avait 
pour habitude de sortir. Elle avait 
fermé son grand salon de réception 
ef ne recevait plus, dans son petit 


æs deux premiers romans, je les médi- rait venue. Mais il y a, dans la co- | °8 Sens moins célèbres de X.., l’'é-{ Jui servir de cabinet, nous rangions | Je: boudoir particulier, qu'une seule 
SASIST ON tai à loisir... Mes deux héroïnes: quettérie, ‘éne ‘sôris d'inspiration, vocation d'aucun pe fit battre mon quelques livres sur les rayons d’une! —Voyons, Jacotte, réponds que je  PTSonne... 
* , (VI ma touchante Georgette et mon in- que je ne possédais pas encore. Et| Our. Non, je n’élais pgs encore à bibliothèque. - ne t'ai pas taquinée! Kai) 
téressante Lucienne, passaient, cha- point pour le grand sentiment, et J'en ouvris un machinalement. ‘ 


cune dans leur sphère, par un nom- 
bre incalculable d'épreuves et d'é- 


je. restai toute démoralisée, en face 
de’ ma petite personne inexpressive 


ne ressemblais que de bien loin à 
mes deux romantiques héroïnes: 


Mais, avant que j'eusse eu le temps 


| DS h et insignifiante, au visage trop min-|! ; d’assembler les lettres du premier 
motions, mais l'une et l'autre en ce et à la silhouette trop maigre Georgette et Lucienne. mot, ma tante s'était précipitée vers 
DATED TESTED GRADED sortaient victorieuses et, après les lisent Dresqie de -coléce: ei d'en. Enfin, il ne fallait pas désespé-| moi et m'avait arraché le’ volume 
avoir vues pleurer leurs premiers ce à songcant à la belle Lucienne, | "©": Mon cas s’améliorait, s’amélio-} des mains. “Jacqueline, me disait- 
@Chaque jardinier a le drdit de sa- chagrins, on les voyait enfin s’épa-|, L D niooté Genreelle et à l'heu- rait sensiblement depuis que j'avais! elle d'une voix sévère, que fais-tu? 
CRETE rames vont que Noble nouir dans la joie de leurs mariages ie FA ed à qui évalt terminé commencé à suivre les conseils de| Cest romans ne sont point pour les 
... PLEINES DE VIE . .. éprou- d'amour ! leur glorieuse carrière de jeune fil- Germaine Daubry. jeunes filles !” 
VOS ces Ne Je n'étais pas du tout romanesque, |}, , . Encore un peu d’énergiques et pa-| Aussitôt, je me sentis piquée par 
© Fayden sons classées No dog mon. [| ainsi que j'ai eu l'honneur de vous! Tout à coup, cependant, une cons- | tients efforts, et peut-être devais-je | j'Aiguillonnante curiosité qui poussa 
4 LT trent le pourcentage 6e “gérmina- [en avertir au-début. de mon réeit,! {tution- agréable me-{it-renaitre- à LATTIVEr à transformer Ja singulière| Eve à goûter à la première pomme. |. 
Sn HO Von mon l'amour était pour moi lettre close} j'iptimisme: depuis une demi-heure el déconcertante petite créature que! et tâchant de prendre un ton de ba- È 
l porte le numéro d'épreuve du gou- || et, si je pensais quelquefois au ma-| environ je rèvais aux chances, ou j'étais, en une jeune fille pareille | Ginage, je demandai: “Que m'arri- 
. h Jorgement le Jeu 6 la date de cet | riage, j'y pensais comme à une pers- plutôt, hélas, aux malchances qu'il aux autres, en une jeune fille roma- | yérait-il donc, ma tante, si je lisais « 
3 l'empaquetage, de même qu'une ga- || Pective lointaine et peu désirable. y aurait, pour moi, de faire aussi nesque ! ‘quelqu'un de ces livres?” 
h d'achat Nous sommes croyons. [| outefois, en dépit de cette niaiserie | ,n mariage d'amour; mais, quelques Il Le visage de ma tante se chargea 
| nous, la seule Maison de Graines au || naturelle, je ressentis vivement l’im-| emaines auparavant, l'idée de pa- des plus terribles prévisions: “Ce 
re a gore ere pie +4" | pression troublante qui se dégageait, reilles réflexions ne me serait ja-| Sur ces entrefaites, la maison fut} qu'il t'arriverait, petite malbéureu- 
k la première Compagnie de Graines || ‘YeC une presque égale intensité du | ais venue. Joie et victoire! Le trai-|le théâtre d’un bouleversement gé-|3e7.,. Mais tu serais une enfaïit Li | 
i rte mois. année) ogg à rien oo prie _ tement de Germaine Daubry était néral: mof cousin revenait de Pa-|due!... Ah! perdue?...” | 
pleins paquets port payé, à 3c et || s UE s à celle CON*l on: je m'acheminais vers la réali-| ris. Ayant demandé un congé à la Ma tante se radoucit pour expli-| 5 
%c le paquet. | clusion que l'idéal du bonheur, pour! é;tion de mon idéal, puisque mes| Préfecture de la Seine, où il occu-| quer: “C'est-à-dire que tu deyien- 
ÿ GROS PAQUETS Le paquet || une jeune fille, consistait à faire un! ,&veries prenaient déjà une tournu- | Pait une brillante situation, il venait | drais l'une de ces jeunes filles, qui | 4 
SEULEMENT 3c.—4c. | "rase d'amour. re-romanesque ! passer quelques mois à X.., dans|savent de la vie trop de choses qu’el- | . L 
| GRAINES EPROUVEES ET cLassees ||, Quand une suite de réflexions phi-|. Avec un mot de remerciement cha-| le repos de la vie de province et de|les feraient miçux d'ignorer, et dont | UA 
CHAQUE PAQUET DATE VOUS EST || losophiques, suggérées par la lec-|jeureux, je réexpédiai à mon amie le | famille. l'imagination exaltée bat la campa- (:] ND vous 
VENDU DIRECTEMENT. ture de mes romans, m'eut ouvert| Rêve de Georgette et le Mariage de| l-es Causes du brusque retour de |gne à tout propos...” | 
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Lucienne et, en attendant qu’elle me|MOn cousin restaient pour moi en- Ainsi, moi, pauvre petite oie blan-! 


TEMENT-—II nous est impossible de 
donner une Commission, le vaste as- 


SERVEZ DU 


| psychologie humaine, je me remé- 


| moi! Ma tunte me l'avait bien dit: À “arré ilet{ di: , 7 is: “A ri ante”. Mais! ils difhciles à cable? Sont-ils 
1 pae sets, ce serait de la vieille br Ma tante me l'avait bien dit:! produisaient les deux don Juan de nn. oi Se *. embrassure pan A rien, Les tante”, Mais arciciens? ils 
FN dis Nous vous e devais m'attendre à une vie sé-| notre société de X... L'un me cris- e e, — le malheureux gar-|je demeurai songeuse. pricieux? Onr-ils leurs mets 


sortiment de graines porté sur no- 
tre Liste comprenant 288 variétés 
de légumes et plus de 568 variétés 
de fleurs. 

SI LES GRAINES McFAYDEN é- 
talent vendues dans les magasins, 
il nous en resterait des quantités 
à la fin de la saison. 

SI LES GRAINES ETAIENT JE- 
TRES ce serait une perte totale, et 
nous devrions demander davantage 
pour nos graines ou nous rattraper 
en mettant moins de graines dans 
les päquets. 

SI, D'UN AUTRE COTE, nous ne 
les jetions pas, mais les gardions et 
les envoyions de nouveau dans les 


VENDONS DIRECTEMENT — NON 
PAR des boites à commissions-—les 
GRAINES MeFAYDEN  EPROU- 
VEES, DATEES et CLASSEES-—et 
vous avez le bénéfice des économies 
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Il 


morai clairement certains faits de la 
vie réelle, confirmant cette vérité: 


Île bonheur rayonnant de mes cou- 
| sines, au jour de leurs fiançailles, la 


| 
| 


rivalité de mes amies entre elles, 
pour arriver à plaire à certains jeu- 
ves gens, elc... 

Mais cet idéal du-bonheur, pour 


lune jeune fille, il furait peut-être 


mieux valu que je ne le connusse ja- 


|imais, puisqu'il n'était pas fait pour 


| rieuse et à un mariage raisonnable”. 


Vie sérieuse, passe encore! ... Mais, 
meriage raisonnable: on sait ce que 
cela veut dire! 

Enfin, ma tante n'était point pro- 
prète. S'il m'arrivait cependant, tout 
en n'étant pas jolie et riche comme 
Lucienne, tout en ne possédant pas 


prètât de nouveaux romans, j'atta- 
quai de front la seconde partie du 
programme: c'est-à-dire, j'essayai de 
tourner avec sympathie mes pensées 
vers la moustache du petit B... et 
le monocle du grand D... 

Or, cette seconde partie du pro- 
| gramme, aisée en appareñce, offrait 
| pour moi, en soi-même, une sérieu- 
se difficulté. Pour rien au monde, 
|je n'aurais osé avouer à mes amies 
| la peu àrtistique impression que me 


| pait, l'autre m'énervait; de plus, ce 
{qui me crispait davantage encore 
! chez le petit B.., c'était sa mousta- 
{che; ce qui n'éneryait davantage 
encore chez le grand D.., c'était son 
| monocle. 
| Et pourtant, la moustache du petit 
| B.., le monocle du grand D.., au 


vironnées d’une demi-obscurité; on 
avait négligé de me les exposer clai- 
rement: je flairais néanmoins com- 
me une suite de catastrophes, qui 
avaient dû s’abattre sur l'existence, 
jusque-là si fortunée, de mon cou- 
sin. | 

—Ï1 est grand temps qu'il nous 
revienne, — disait un jour, entre 
haut et bas, ma tante à Mme de Ma- 
lers, la .plus intime de ses amies, 
tandis que je brodais sagement un 


çon a été pris dans je ne sais quel 
perfide engrenage ... Il est, figurez- 
vous, cousu de dettes; son capital 
se trouve entamé; quelques mois 
encore, et il serait ruiné tout à fait. 
En ce moment, il veut vendre deux 
fermes, qui lui viennent de sa mè- 
re, pour se libérer envers ses créan- 


che, voilà ce que j'aurais pu devenir, | 
-comme par un coup de baguette ma- 


gique: j'aurais atteint, en quelques 
minutes, la réalisation de mon type 
idéal, si ma tañte ne s'était trouvée 
là juste à point pour m'arracher le 
roman que j'ouvrais, sans aucune 
méchante idée, n’en soupçonnant pas 
la vertu merveilteuse ! !!” 


Remarquant mon air absorbé’ ma | 


tante demanda: “A quoi penses-tu, 
Jacqueline ?...” Et naturellement, je 


Le jour de l'arrivée de mon cousin 
luit enfir Depuis les cinq ou six 
ans qu'il nous avait quittés, pour 
son service militaire et sa situation, 
il n’était revenu à X... que de loin 
en loin, et pour de brefs séjours. 


Facilement intimidable, j'avais per- 


Î 


} 
nl 
| 


POISSON 


117 hé ou 


* 


@ VOS ENFANTS sont- 


préférés? 


séché ou mariné, sous la forme d'un dès 


MAuUHË 


nombreux plats qu'on peut préparer avec 
lélici 


cet aliment 


Vous pouvez vous procurer du poisson séché tel que la 
morue, l'églefin, le merlan, la merluche et 1j morue 


; : ;,°" “lciers; mais jé ne irai point;| du promptement, vis-à-vis de lui, noire, et du poisson mariné tel que le hareng, le ma- 

hr, GRAINES DE LEGUMES la grâce charmeuse de Georgette, | vu et au su de tout le monde, étaient je ne cr rs pen ra ne familiarité: de son quereau et alcse, si loin het demeuriez des 
1 que l’on célébrait dans le livre, s’il! le charme principal de ces deux sé- “ Ps : Ant ! toi nr. 3 andes eaux. Il vous arrive dans le meilleur état, av 

À Votre 25e vous revient avec , Ms ; ç de jeunesse, il compromette son | côté, il paraissait me confondre dans # - ee. ee ca 


votre prochaine commande 


@ DIX PLEINS PAQUETS de 5 et 10 
sous. 25e FRANCO, et votre 25 vous 
est remis dès votfe prochaine com- 
mande de 6225 ou plus, au moyen 
D'UN COUPON REMBOURSABLE 
bon pour 25c qui accompagne cette 
collection. On préfère mandat-poste 
aux timbres et à l'argent. Magnifi- 


SERRE 5 


La FAIBLESSE 


PEUT DISPARAITRE FACILEMENT ‘I 


re teen rmnreeregr isa nemmn mr 


avenir. Après tout, c'est mon unique 
neveu; et puis, il v-a son parrain, le 
vieux Mesnil, un original, mais qui 
lui est très attaché: nous allons li- 
quider ensemble, le parrain et moi,| 
les dernières dettes de Raymond, et 


RE eee none neenene nm ee 


le vague intérèt sympathique géné- 


ral qu'il portait à tous les êtres de! 


la maison: aux marronniers du jar- 
din qu'il avait plantés jadis, au vieux 
chat avec lequel, ‘petit garçon, il 
avait joué, etc ... 


7 


toute sa saveur pOur votre satisfaction. 


et puis il est économique. 


Servez du poisson plus souvent . .. pour la santé et la 


outriuon de La famille. 


L est épatant pouf la santé de La famille . .. car le 
poisson contient les protéines et les substagces É 
rales qui aident à développer et à fortifier le corps . .!, 


POISSON N'IMPORTE QUEL 


aus cadeau. LES ORAINES Me- 6 ex cossbquences nous profiterons ensuite du temps Depuis son dernier séjour, deux È 2 
FAYDEN DATEES, EPROUVEES ET de l'ANEMIE F qu'il Passera ici pour lui préparer | ans s'étaient écoulés, pendant les-| MINISTÈRE DES PECHERIES; OTTAWA, 
"| PRODUISES Véour" #7 Päleur Douleurs de dos, de reins un.bon marigge,-qui mettra umterme | quelstje né Pavais pas fEVU, —- Non 
À Faiblesse ” définitif à ses folies. oncle et ma tante Jui ayant fait seuls DEMANDEZ LA — 
$2002%€CoshPrizess 2002 Man yue d'oppétit Périodes douloureuses —11 y a quelque amourette au|une visite à Paris, — En effet, com- Mesdames ! : 
Fotique Troubles internes : fond de cette histoire, n'est-ce pas,| ne certaines dames, peu discrètes, BROCHURE GRATUITE 
° FRS clients. M on Le ds | Norvouté essentiellement féminins + Fehère amiè?"interrogeait l’autre da-| en manifestaient trop baut. Ja sup-!  -—=--- ee eq ee me ee em e—— 
gene ! EURE | TONIFIEZ-VOUS EN |me, en rapprochant, tout près de | Position, retour de mon cousin rare ere | 
MeFayden qui vous est - er L à "était FN cha * mé Veuillez m'envoyer voue bexbuse : ce de 62 pages. idee 
PRENANT LES BONNES || |celui de ma tante, un visage dévorant | n'était-Pas sans rIDe pour moi. lée “Le Possson 25 Mens du Jour comensnt 100 receues 
| de curiosité. Ce charme venait spécialement d'u- délicieuses es économiques pous Ls préparation du posson. 563 
PILU ES # | Ah! comme vous pouvez le croi-|ne sorte d'intérêt curieux: le. bout Nos n SRE ; 
. re, — répondait ma tante, en re-| de conversation, surpris entre ma! ALL 
pour Les Frmmes UCES muant la tête et haussant les. épaur- | tante et son amie, m'avait laissée Adrous WD5-F 
Pôles et Foibles les, — et pas une seule, mais ply-| réveuse; il y avait une histoire d’ar-|' 
D Où ON ON EE sieurs. Vous comprenez bien ay | ent qui ne m'impressionnait. gué 
Chimique Américaine Liée, | ne me tenait pds au courant; is re, mais en revanche une histoire ' 
1566, rue St-Denis, Montréal | j'ai trouvé moyeñ de me renseigner | d'amourettès, dont-ÿanrais fort dé-| DU 
ds Lo EE. | ailleurs | siré connaitre plus loug! 


